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RESUME : 
Ce m6moire retrace I'6voIution de la notion d'interprofession des 
metiers du livre de 1981 a 1990 et definit ses objectifs : amdlioration des 
rapports commerciaux, formation permettant une meilleure 
connaissance des partenaires du livre, animations pour promouvoir le 
livre et la lecture. II fait ensuite le bilan des actions et des projets 
interprofessionnels dans une ville moyenne (Poitiers), qui repondent 
aux objectifs pr6cedemment d6finis et constate une n6cessaire solidarite 
et une collaboration forte des professions du livre. 
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ABSTRACT : 
This paper relates the advancement of the notion of interprofession 
betxieen the different book trades from 1981 to 1990 and defines the 
targets to reach : improvement of trade relations, professionnal 
training of the book partners, festivities promoting books and reading. 
Then it assesses the interprofessionnal plans and actions as defined 
abore in a middle-sized town (Poitiers) and notes, as a conclusion, the 
unavoidable interdependence of the book partners. 
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INTRODUCTION 
Une operation baptisee Am&lioration de lci circulation du livre 
est actuellement en cours a Poitiers. Son objectif est de demontrer 
que le lecteur peut etre mieux servi, des lors que les professionnels 
du livre collaborent etroitement, au niveau local comtne au niveau 
national. C'est cette synergie qui est a la base de Vinterprofession 
des mitiers du livre. 
Tout en definissant des rapports essentiellement marchands, 
elle rassemble les efforts de tous les maillons de la chaine du livre, 
du circuit commercial (editeurs, diffuseurs, distributeurs, libraires) 
et du circuit du pret (bibliothecaires) dans un but commun : mieux 
diffuser et mieux distribuer le livre. Mais ces deux axes de 
1'interprofession n'ont pas ete toujours joints. L'interprofession n'a 
d'abord ete que commerciale. 
C'est cet enrichissement d'une interprofession purement 
commerciale par une interprofession militante que je vais tenter 
de cerner dans la premiere partie de ce travail, a travers une 
retrospective basee sur la litterature professionnelle, ainsi que sur 
les entretiens que m'ont accorde les professionnels qui ont 
justement milite pour cette evolution. 
Ceci me permettra de degager les centres d'interet et les 
objectifs de cette interprofession nouveau style, tels qu'ils 
apparaissent de 1981 a 1990. 
Dans une deuxieme partie, j'etudierai un exemple 
d'interprofession vecue par les professionnels du livre dans une 
5 
ville moyenne : Poitiers. Renforce par des raisons personnelles, ce 
choix est justifie par les premices d'une interprofession active qui 
est concretisee et mise en relief par 1'operation evoquee plus haut. 
Mon stage pratique dans le cadre de ce D.E.S.S. impliquait d'ailleurs 
une participation effective a cette operation. 
Ce projet interprofessionnel m'a donc permis de rencontrer 
tous les acteurs locaux du livre et aussi ses initiateurs, qui font 
d'ailleurs partie de ces militants dont je parlais precedemment. Au 
travers de ces rencontres et de cette experience, je tenterai de voir 
s'il y a correspondance entre les objectifs theoriques de 
l'interprofession definis auparavant et les attentes et priorites des 
partenaires locaux poitevins. 
Je tiens a remercier tous les professionnels qui ont bien voulu 
nVaccorder de leur temps pour repondre a mes questions. 
L'experience de chacun m'a ete tres precieuse. Je suis 
particulierement reconnaissant a Jean-Marie COMPTE, directeur de 
la Bibliotheque Municipale classee de Poitiers de m'avoir accueilli 
dans son etablissement et de m'avoir encourage tout au long de ce 
travail. Je le remercie d'avoir bien voulu lire le manuscrit et fait des 
suggestions dont j'ai pu tirer profit. 
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PREMIERE PARTIE 
L'INTERPROFESSION PES METIERS DU LIVRE 
DE 1981 A 1990. 
Cette premiere partie fait donc 1'etude de 1'evolution de la 
notion d'interprofession des metiers du livre de 1981 a 1990, en 
mettant en relief les points forts. On trouvera en annexe une 
chronologie etablie a partir de la revue interprofessionnelle Livres-
Hebdo. 
1. L5INTERPROFESSION EN 1981 : LE RAPPORT PINGAUD-
BARREAU ET LA LOI LANG 
Le choix de l'annee 1981 comme point de depart de cette etude 
se justifie par la constatation qu'elle est une annee de transition 
entre deux conceptions de l'Interprofession : 
- d'une part, une conception ancienne, verticale, rassemblant ce 
que l'on appelait les metiers du livre, et qui se definit par les 
rapports commerciaux existant entre editeurs-diffuseurs-
distribu teur s (1)-libraires. Toutes ces professions se retrouvent , des 
sa creation , dans le Cercle de la LibrairieS2)-
1 Les diffuseurs assurent a l'aide de representants la promotion des ouvrages 
aupres des libraires et prennent les commandes que les distributeurs 
centralisent et traitent. 
2 C'est en 1847, sous l'6gide de Firmin DIDOT et d'une centaine de 
professionnels, que fut cree par les gens du livre un lieu de reunion : L e 
Cercle de la librairie. Du fondeur de caraclere au libraire, tout professionnel 
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- d'autre part une conception plus originale, integrant une 
dimension horizontale, regroupant les moyens proposes au lecteur 
pour acceder au livre : librairies et bibliotheques, incluant certes 
des rapports commerciaux, mais les depassant, pour arriver a un 
etat d'esprit permettant une connaissance et une re-connaissance 
du travail de chaque maillon de la chaine du livre et engendrant 
une collaboration etroite et suivie. 
Le terme d'interprofession dans les metiers du livre apparait 
dans trois sources : .dans 1'Index annuel que publie Livres-Hebdo, 
dans le texte de la loi Lang sur le prix unique du livre et dans le 
rapport Pingaud-Barreau (3)-
L'Index de Livres-Hebdo recapitule, en les classant sous 
differentes rubriques, les articles parus dans l'annee ecoulee. Dans 
le numero 1 de l'annee 1982 (p. 102) est publie l'index pour l'annee 
1981, ou figure pour la premiere fois une rubrique 
DSTIERPROFES SION. 
Onze articles sont signales : le premier traite du budget 1982 
du Ministere de la Culture, le second du Cercle de la Librairie, les 
autres sont classes dans une sous-rubrique Prix unique, ou l'on 
trouve des articles sur la loi du 18 aout 1981 (loi LANG) instituant 
le prix unique du livre, ainsi que des extraits du rapport Pingaud-
Barreau, et les premieres reactions a celui-ci. 
II est interessant de noter que ce rapport est classe dans la 
meme sous-rubrique que la loi LANG, dont 1'expose des motifs 
contenait la phrase suivante : 
accepte par ses confreres pouvait s'y inscrire. En 1884, il prend le statut de 
Syndicat professionnel et exerce un role d'information en editant des outils 
bibliographiques : Les Livres Disponibles, Les Livres de la semaine, du mois, 
du trimestre, du semestre et de l' annee, les revues Livres-Hebdo et Livres de 
France ainsi qu'un rdle de regroupement de nombreux organismes : Le 
Syndicat National de 1'Edition en particulier. 
3 PINGAUD, B. et BARREAU J.C. Pour une politique du livre et de la lecture : 
rapports de la commission du livre et de la lecture au Ministre de la Culture. 
ParisrDalloz, 1982. 297 p. ISBN 2-247-00335-4. 
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"/' institution du prix unique doit entrainer la revision 
profonde des relations commerciales entre les iditeurs et 
les differents reseaux de distribution du livre." 
On peut en conclure que, ce qui paraissait important aux 
redacteurs de Livres-Hebdo dans le rapport Pingaud-Barreau, 
concernait le circuit commercial du livre, les relations edition-
distribution-librairie. Les collectivites, et les bibliotheques en 
particulier, semblent etre considerees, par ces redacteurs, 
uniquement comme des clients privilegies, pouvant beneficier des 
remises exceptionnelles prevues par la loi. L'interprofession est 
prise ici dans son premier sens, pourtant ce rapport elargit la notion 
d'interprofession, comme nous le verrons plus loin. 
Pour caracteriser V interprofession telle qu'elle apparait en 
1981-1982, on peut reprendre la definition qu'en donne Pierre 
DESCOMPS, de la librairie Sauramps a Montpellier, et ancien 
president de 1'Association pour la Formation et le Developpement 
de la Librairie (ASFODELP), dans Ventretien qu'il m'a accorde : 
"Editeurs, diffuseurs, distributeurs, libraires, 
bibliothecaires sont pour moi la chatne complete du livre, 
independamment des auteurs et des lecteurs : la 
profession du livre comporte prioritairement Vedition, la 
diffusion, c'est d dire les commergants, les librairies et les 
bibliotheques, les deux moyens d'acces au livre etant 
l' emprunt et Vachat". (4) 
Dans cette definition, on retrouve V interprofession au sens 
ancien et commercial; s'y ajoute une extension, que j'ai qualifiee 
d'horizontale, qui regroupe les moyens proposes au lecteur pour 
acceder au livre : 1'achat et l'emprunt, la librairie et la bibliotheque, 
la librairie etant au point d'intersection. 
4  Voir annexe D. 
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C'est donc au debut des annees 1980, que le sens du mot 
interprofession evolue. C'est cette evolution que nous allons tenter 
de cerner dans cette premiere partie. 
Certes, les professionnels du livre n'ont pas attendu 1981 pour 
travailler ensemble, se rencontrer, organiser des manifestations 
communes. Ainsi que plusieurs me l'ont dit : "Nous faisions de 
V interprofession sans le savoir". II s'agissait d'initiatives 
personnelles ou locales, mais il n'y avait pas de travail de reflexion 
mene sur les rapports entre les differents partenaires du livre, en 
particulier entre libraires et bibliothecaires. (!a et la, existait une 
volonte militante pour une interpr of ession brisant les 
corporatismes afin de se mettre au service de la 1'ecture et des 
lecteurs; cependant, certains professionnels etaient plus soucieux de 
reperer les faiblesses de leurs frires ennemis, que d'analyser les 
contraintes et les pratiques des differents metiers du livre. II 
regnait dans le monde du livre, au mieux, une certaine indifference, 
au pire, un certain dedain pour les autres maillons. 
"J'ai vu des iditeurs qui n'avaient jamais rencontre de 
bibliothecaires, j'ai vu des biblioth&caires qui n'avaient 
jamais fait de r&unions avec des libraires. On avait 
vraiment Uimpression qu'il y avait d'un cote les bons, de 
l' autre les mechants, qu'il y avait des mauvaises 
consciences, qu'il y avait des querelles de chapelle : "Moi, 
naturellement, je ne fais pas le noble metier de la lecture 
publique"; "Attention, voild les marchands de soupe" etc... 
et je me suis apergu que c' etait vraiment Id que le bat 
blessait et qu'il y avait quelque chose de pourri au 
royaume du livre." (Xavier D'ARTHUYS) (5 ) 
5  Voir annexe C. 
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Cette meconnaissance de 1'autre transparait dans les manuels 
de formation de cette epoque. L'edition 1978 du Mitier de libraire 
neglige totalement les rapports librairies et collectivites ou 
bibliotheques, tandis que Le metier de bibliothicaire, publie au 
debut des annees 80, presente en une seule page la librairie. On 
constate donc une absence totale de reflexion sur Vinterprofession, 
et meme si la charge de Xavier D'ARTHUYS est un peu caricaturale, 
il est vrai que la formation aux differents metiers du livre ne 
preparait pas un terrain favorable au developpement de cette 
notion. 
Selon Pierre DESCOMPS et tous les professionnels du livre que 
j'ai rencontres, l'idee d' interprofession, au sens elargi, est nee en 
1981, pendant la preparation du rapport Pingaud-Barreau. C'est a 
ce moment-la que les bibliotheques ont ete considerees comme 
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faisant partie de la chaine du livre, chaine qui n'a donc plus ete 
seulement commerciale. 
On a pris conscience que : 
"Entre libraires et bibliothecaires, il y a beaucoup plus de 
choses communes que de differences." (Pierre DESCOMPS). 
(6) 
Ce qui leur parait evident aujourd'hui devait etre affirme avec 
force : 
"Le livre peut parvenir entre les mains du lecteur par 
deux canaux distincts : la vente et le pret. Notre souci est 
d'articuler ces deux dimarches de telle sorte qu'ils se 
renforcent mutuellement (...). Chaque fois que libraires et 
bibliothecaires acceptent de coopirer, on a pu constater 
qu'ils en tiraient les uns et les autres profit (...). Pendant 
de longues annees encore, le renforcement des deux 
circuits et leur collaboration etroite resteront une prioriti 
de toute politique de la lecture. Les deux circuits, l'un 
commercial, V autre public, obiissent evidemment a des 
logiques diffirentes. II n'en reste pas moins que libraires 
et bibliothicaires apportent, les uns et les autres, leur 
contribution a la diffusion du livre, qu'ils sont les uns et 
les autres, des midiateurs obligis." (?) 
Si le rapport Pingaud-B arreau n'eludait pas les rapports 
commerciaux existant entre librairies et bibliotheques, notamment 
avec la cinquantieme proposition qui preconisait la modification des 
regles d'appel d'offre afin de permettre aux bibliotheques de se 
fournir aupres des libraires du departement, ou, en cas de force 
majeure, de la region, deux autres propositions mettaient en 
evidence leur necessaire collaboration : 
6 Voir annexe D. 
7 Livres-Hebdo, 1984, N° 12, p. 84-85. 
12 
- d'une part en ce qui concerne la formation, en proposant la 
creation d'ecoles du livre, comportant un tronc commun pour toutes 
les professions du livre (proposition N° 51) 
- d'autre part en ce qui concerne les animations, en suggerant 
la multiplication des experiences d'animation autour du livre et de 
la lecture (Proposition N° 52). 
Rapports commerciaux, formation, animations sont les trois 
axes en germe ces annees-la de l'interprofession, axes qui seront 
developpes dans les annees suivantes. 
Publie en 1982, le rapport Pingaud-Barreau doit proposer les 
orientations et les modalites de mise en oeuvre dr'une nouvelle 
politique du livre qui conciliera les imperatifs des professions 
soumises aux contraintes du marche et les exigences de 
developpement culturel. II propose, constatant que les professions 
interessees doivent concourir activement a la solution des 
problemes concernant le livre, une Conference interprofessionnelle 
du livre, mettant en quelque sorte au pied du mur des professions 
qui ne peuvent se sauver qu'ensemble et favorisant la recherche 
d'accords acceptables pour tous. 
Une des consequences de ce rapport a ete de provoquer un 
degel au sein des professions du livre et de permettre a ces 
professionnels qui s'ignoraient, de se mieux connaitre. 
Se rencontrer, se mieux connaitre, etaient aussi Vobjectif des. 
Rencontres de Marcevol, creees en 1979, a 1'initiative de Xavier 
D'ARTHUYS, alors editeur. 
"Notre volonti etait que puissent se rencontrer, dans une 
ambiance autre que seulement un cadre de travail, des 
gens qui, en fait, militaient pour la meme chose, c'est d 
dire l' amour du livre, de la litterature et de l' ecrit, et pour 
le developpement de la lecture" (8) 
8 Voir annexe C. 
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De ces Rencontres devait naitre en 1986 le Colloque de 
Marcevol, centre sur la formation et 1'interprofession et sur lequel 
nous reviendrons plus tard. 
2. L'INTERPROFESSION DE 1981 A 1986 : OU 
L'INTERPROFESSION EN MOUVEMENT. 
Entre temps, la rubrique interprofession de Livres-Hebdo 
s'etoffe, le nombre d'articles classes sous cette denomination 
s'accroit d'annee en annee, montrant bien le cheminement et le 
developpement de cette notion et son importance grandissante. Elle 
rend compte, bien entendu, des difficiles rapports des differentes 
professions du livre constituant ce que j'ai appele 1'interprofession 
verticale (editeurs-diffuseurs-distributeurs-libraires), mais, elle 
presente aussi, et de fagon toujours plus importante au fil des 
annees, les differentes manifestations interprofessionnelles, nees de 
1'impulsion donnee par la Commission Pingaud- Barreau : 
- En 1982, des Charges de mission regionaux pour le Livre, 
preconises par la Commission, sont installes dans six regions. 
- La meme annee, Les Assises. Rigionales de Rhdne-Alpes, a 
Valence, se donnent pour objectif de mieux diffuser et distribuer le 
livre dans la region. 
Le mouvement semble bien lance et les initiatives locales se 
multiplient, comme si le rapport Pingaud-Barreau avait ete le 
detonateur permettant, enfin, a des professionnels, travaillant sur 
le meme objet et visant a des objectifs communs ou proches, de se 
rencontrer et d'apprendre a se connaitre. 
Donc, les initiatives interprofessionnelles foisonnent, souvent 
encouragees par le Ministere de la Culture, par 1'intermediaire de la 
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Direction du Livre (D.L.L.) ou de ses Delegues pour le livre dans les 
regions. 
Par exemple, en 1983, sont crees : 
-LIBER,  association interprofessionnelle a 1'instigation du 
Charge de mission pour le livre en Provence-Cote d'Azur-
Languedoc-Roussillon, Jean-Jacques BOIN, 
- VO.R.A.L., l'Office Rhone-Alpes pour le livre a 1'incitation du 
delegue regional au livre en Rhone-Alpes, Cecil GUITART. 
Les objectifs principaux de ces deux organismes se rejoignent : 
- diffusion d'informations interprofessionnelles, 
- organisation de rencontres, 
- aide au developpement du livre et de la lecture, 
- aide a la creation, a 1'edition et a la diffusion. 
Des rencontres interprofessionnelles ont lieu : 
- En Avignon, avec la Mostra d'Avignon, . dont 1'objectif 
principal est de temoigner de la presence du livre en region, en 
mobilisant libraires, bibliothecaires et professionnels du livre. 
- A Pau, ont lieu les Assises Regionales du livre d'Aquitaine. 
- A Rouen, un libraire prend Vinitiative de reunir des clients-
bibliothecaires, avec comme objectif de donner 1'occasion a des 
bibliothecaires ou a des elus qui travaillent dans des secteurs 
differents de se rencontrer. 
1984 voit une floraison d'associations interprofessionnelles 
nouvelles, par exemple : 
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- l'A C 2 L, Agence de cooperation pour le livre et la lecture, la 
documentation sonore et audiovisuelle en Ile-de-France qui 
regroupe libraires et bibliothecaires. 
- A.B.C.D. Poitou-Charentes , Association pour la cooperation des 
bibliotheques et centres de documentation. 
- L' Office du livre en Poitou-Charentes. 
- SERCOL, Service regional de cooperation pour le livre et la 
documentation en Rhone-Alpes. 
En mai 1984, ont lieu les Rencontres d'Arles, ar 1'initiative de 
l 'ASFODELP,  LIBER e t  ORAL,  su r  l e  theme su ivan t  :  "Que l le  
information pour le livre entre les professionnels ?" Rencontres 
importantes, parce qu'y sont exposees un certain nombre d'idees 
toujours presentes dans les objectifs de 1'interprofession. 
Les libraires y declarent vouloir etablir d'autres types de 
relation avec leurs partenaires, bibliothecaires ou editeurs, que 
ceux fondes sur les traditionnelles discussions sur les taux de 
remise. Ils parlent de leur volonte de se regrouper pour mettre en 
commun contraintes, formation, techniques et credits. 
C'est sans doute a Arles que s'est developpee 1'idee de la 
necessite d'une interprofession. Apres Valence en 1982, Avignon en 
1983, Arles est la troisieme etape de cette prise de conscience. Les 
echanges soutenus entre libraires et bibliothecaires auront ete la 
principale originalite des Rencontres d'Arles : les uns et les autres 
ont accepte de mettre sur table leurs problemes, pour tenter de 
trouver les regles d'une collaboration efficace : 
- ne plus vivre les relations libraires-bibliothecaires en terme 
de concurrence. 
- reconnaitre que la librairie est la meilleure vitrine 
d'information sur l'ensemble de la production. 
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- privilegier la qualite du service rendu par le libraire par 
rapport au taux de remise consenti et le faire comprendre aux elus. 
- mettre fin a la meconnaissance du metier de 1'autre. 
- decloisonner les formations professionnelles. 
La formation est justement le theme d'un colloque en 1984, 
dont l'intitule etait : "L'enseignement des metiers du livre". Pierre 
DESCOMPS, alors president de 1'ASFODELP, y developpe la necessaire 
complementarite des deux professions du livre : libraire et 
bibliothecaire. Constatant que la diversite des ireseaux-, qu'ils soient 
de vente ou de pret, est indispensable, il souligna l'importance d'un 
reseau de librairies dense, allant de pair avec un effort de 
developpement des bibliotheques . 
"Cette priorite ripond & la commune question : comment 
atteindre les lecteurs potentiels et les amener a la 
rencontre du livre ? C'est une dimarche marketing, 
commune aux libraires et aux bibliothecaires, qui, 
ensemble, se doivent d'inventer des procedures." (9) 
Marketing en bibliotheques ? L'annee precedente, en Avignon, 
Pierre DESCOMPS avait lance ce mot, designant une technique 
commerciale qui serait applicable aussi bien aux librairies qu'aux 
bibliotheques, et il avait ete surpris de trouver dans 1'assistance 
plus de la moitie des bibliothecaires qui lui ont dit etre 
parfaitement d'accord avec lui. 
Les rapports libraires-bibliothecaires sont aussi le sujet de la 
reunion organisee par VA C 2 L, le 18 juin 1984, sur l'offre des 
nouveautes en librairies et en bibliotheques, et plus 
particulierement sur les offices des libraires aux bibliotheques, dont 
la grille doit etre bien delimitee, grace a un dialogue permettant de 
9  Voir annexe D. 
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retirer des indications precises sur ce qu'ici on achete, et la, on 
emprunte. La confrontation de ces informations est source 
d'enrichissements pour les uns et pour les autres, chacun restant au 
service d'un meme usager : le lecteur. 
Cette notion de service commun est a 1'origine d'une idee deja 
exprimee a Arles : la notion de service rendu doit etre consideree 
avec serieux et defendue aupres des elus qui decident des budgets; 
le montant des remises accordees aux bibliotheques par les 
librairies ne doit pas etre la condition sine qua non des achats en 
librairie. On retrouve donc la l'idee selon laquelle, le livre se 
porterait mieux, le lecteur serait mieux servi, si l'on se battait pour 
une meilleure qualite de services, plutot que pour quelques points 
de remise. 
En 1985, les Rencontres du livre de La Rochelle, organisees par 
1'Office du livre en Poitou-Charentes, rassemblent des elus, des 
representants de l'administration et des professionnels. Au moment 
ou se met en place la decentralisation, Jean GATTEGNO, Directeur du 
Livre, rappelle le role moteur de 1'Etat en matiere de proposition et 
d'incitation aupres des collectivites locales, en particulier dans le 
domaine de la lecture, les Offices du livre se situant dans la 
pespective d'un nouveau partenariat entre l'Etat et les regions. La 
aussi, on evoque la mise en place de stages de formation 
interprofessionnels a l'intention de 1'ensemble des professionnels 
du livre. 
C'est justement la formation qui est le sujet du principal 
evenement de l'annee 1986 en matiere d'interprofession. 
3. LE COLLOQUE DE MARCEVOL. 
1986 est l'annee du Colloque de Marcevol (15-16-17 octobre) 
dont le theme etait : La formation aux metiers du livre, un enjeu 
pour V interprofession. L'objectif etait de tenter de mettre a plat 
l'etat de la formation, de definir la notion heureuse, mais fragile de 
l' interprofession. Cetait aussi la premiere fois qu'etaient mis en 
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relation l'evolution des professions et 1'obligation de prendre en 
compte les nouvelles donnees technologiques et economiques du 
produit-livre, soumis aux regles que lui dicte la situation du 
marche. 
Ce colloque pose bien le probleme de la definition de 
1' interprofession : 
- est-ce un mythe, un concept un peu fourre-tout, que chaque 
professionnel appelle a l'aide, au nom de la solidarite, face a la 
transformation des modes de production et de diffusion du livre ? 
- est-ce 1'occasion pour les differents professionnels de se 
mieux connaitre et de mettre fin a Vignorance trcrp grande des 
pratiques, des contraintes, des objectifs specifiques de chaque 
maillon precedant ou suivant le sien dans la chaine du livre, et, sans 
polemiquer, de pouvoir etablir des critiques constructives ? 
- les professions, en particulier celles de libraire et de 
bibliothecaire, sont-elles aussi proches les unes des autres ? 
L'interprofession peut se definir par des pratiques communes : 
libraires et bibliothecaires utilisent les memes methodes : de 
gestion, marketing, publicite, classification, animation, recherche, 
dans un meme but : gagner un nouveau lecteur ou le conserver. 
Mais il y a de fausses ressemblances, et les differences sont aussi a 
mettre en evidence. On ne peut pas oublier que le libraire est un 
commergant qui vit une situation de concurrence avec les autres 
libraires. Tous les libraires rencontres a l'occasion de ce travail me 
l'ont rappele. 
- enfin, est-ce dans la formation professionnelle que l'on doit 
faire passer la notion d'interprofession ? En fait, l'objet d'une 
formation interprofessionnelle doit etre de permettre a chaque 
professionnel ou futur professionnel de disposer d'un savoir 
commun sans que soit remis en cause la specificite de chaque 
enseignement. Donc, il n'est pas question d'une formation unique, 
mais il parait indispensable que dans chaque formation figure une 
information sur les differents metiers du livre qui constituent 
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1'interprofession. De meme, la formation, comme les structures 
interprofessionnelles, doivent etre des occasions de rencontre, de 
confrontation, de discussion, de decloisonnement des professions. 
Ce colloque est donc important dans cette etude chronologique 
pour la reflexion qu'il conduit sur un sujet qui semble etre une 
preoccupation constante depuis 1981 dans les professions du livre, 
sans qu'une definition, une reflexion et des objectifs clairs aient ete 
au prealable determines. 
Pour les outils interprofessionnels, 1986 est l'annee de la 
c rea t ion  de  l a  base  de  donnees  b ib l iograph iques  des  Livres  
Disponibles (ELECTRE), par le Cercle de la librairib. A 1'origine 
destinee aux libraires pour leurs commandes, elle a ete tres vite 
proposee aux bibliothecaires qui peuvent 1'utiliser, soit pour leurs 
commandes, soit pour enrichir leurs catalogues, en recuperant les 
notices de la base. 
4. L'INTERPROFESSION DE 1987 A 1990 OU 
L'INTERPROFESSION EN VITESSE DE CROISIERE. 
En 1988, Michel MELOT et Cecil GUITARD lancent les Entretiens 
du livre, dans le cadre du Salon du livre. La encore, se manifeste, 
dans un souci de decloisonnement, la volonte de se faire rencontrer 
des professionnels qui se meconnaissent et dont les positions de 
principe pourraient s'assouplir simplement en en parlant entre eux. 
Ces Entretiens devaient se repeter tous les deux ans. 
Trois faits sont a noter en 1989 : 
-le lancement de la Fureur de lire, grande fete autour du livre, 
destinee a devenir annuelle et qui mobilise tous les partenaires du 
livre. 
- la creation de l'A.D.£.L.C., Association pour le deyeloppement 
de la librairie de creation, par le club FRANCE LOISIRS1, qui reunit 
les editeurs suivants : Le Seuil, Editions de Minuit, La Decouverte, 
Gallimard et qui propose des prets avantageux aux libraires en 
difficulte (50 librairies ont ete ainsi aidees en 1989). 
- une circulaire de Jean GATTEGNO, Directeur du livre, incitant 
les bibliotheques a acheter aux libraires locaux. Le Directeur du 
livre y insiste sur le role culturel et social des librairies, sur la 
sollicitude dont elles doivent beneficier et sur l'interet de voir 
survivre les librairies locales, lieux d'offre du livre,. qui renforcent 
un autre lieu d'offre : les bibliotheques. 
C'est autour du probleme des librairies que se polarise, 
justement, 1'interprofession en 1990, annee ou se fixe et se revele 
au grand public la situation des librairies de qualiter auxquelles la 
loi Lang, en 1981, avait accorde un sursis, une bouffee d'oxygene en 
stabilisant la part du marche du livre des librairies traditionnelles. 
En mai, YALIFRA, 1'Association des libraires de France, publie 
une etude sur Les besoins de financement en librairie, etude qui 
souligne les difficultes de financement des librairies, dans la phase 
de creation, comme en periode de croisiere et qui souleve le 
probleme des loyers dans les centre-villes et celui des marges 
accordees par les editeurs : "sur une marge de 38 %, une librairie ne 
peut actuellement vivre". Ce rapport preconise aussi une formation 
pour les libraires a Bac + 2 ou 3. 
II precede le rapport de Jean-Pierre COLIN et Norbert 
VANNEREAU, respectivement Conseiller de Jack LANG et ecrivain, 
Librairie en mutation ou en peril ? Ce rapport s'inquiete du sort des 
petites et moyennes librairies de litterature generale qui sont 
essentielles pour assurer la diffusion du livre de creation. En 
assurant 30 % du marche environ, elles ont un poids economique 
non negligeable. La loi Lang n'a pas tout resolu et les problemes 
interprofessionnels ont pris une importance majeure : augmentation 
globale de la remise des editeurs, amelioration de 1'office (10)> de 
10 "h'office est de fait un contrat entre 1'editeur et le libraire par lequel ce 
dernier s'engage a acheter (et a payer, bien sur) les nouveautes au moment 
ou elles paraissent, a un nombre d'exemplaires en principe convenu avec le 
representant de l'editeur; en echange, le libraire a la faculte, s'il ne les a pas 
21 
1'acheminement des livres, de la gestion, de la formation et des 
baux commerciaux. 
Tous ces problemes doivent etre resolus, au sein de 
1'interprofession, avec l'Etat et les collectivites locales. On constate 
un revirement purement economique des objectifs de 
1'interprofession au service d'un des maillons de la chaine du livre : 
la librairie. Editeurs, diffuseurs, distributeurs, bibliothecaires sont 
interpelles pour venir en aide au plus fragile. 
Ce sont les difficultes de ce maillon qui ont domine, en juin, les 
Rencontres nationales de la librairie, d'autant plus qu'eclate, au 
meme moment, l'affaire phoceenne : la ville de Marseille decide, 
apres un appel d'offre, d'acheter les livres 'destines aux 
bibliotheques municipales a des grossistes parisiens; pres de quatre 
millions de Francs sont ainsi detournes du reseau des librairies 
marseillaises entrainant des suppressions d'emploi dans certains de 
ces etablissements. 
vendus, de retourner pendant un an a l'editeur les livres ainsi achetes 
d yoffice, pour se les faire rembourser. Ce systeme a 1'avantage majeur 
d'assurer la prgsence en librairie d'une part tres importante des nouveaux 
livres, ce qui serait loin d'etre le cas avec des systemes de vente ferme ou de 
depot. Mais, il devient pervers quand il est utilise pour noyer le libraire sous 
les fast-book de vedettes mediatiques : car, si quelques-uns d'entre eux 
permettront a l'editeur de decrocher le jackpot, la majorite seront des 6checs 
et finiront au pilon au bout de trois mois. Du coup, les libraires retournent 
massivement ces faux livres, et bien souvent aussi les vrais livres regus avec 
eux a 1'office. La duree de vie moyenne d'un livre se raccourcit ainsi 
vertigineusement, et cela est particulierement dramatique pour les ouvrages 
de fonds de sciences sociales ou les ccuvres litteraires de qualite qui doivent 
attendre souvent plusieurs mois avant que leur existence et leur interet 
soient signales au public par la critique : ils ne sont plus chez le libraire 
quand on veut les acheter". (Frangois GEZE. Ou va l'6dition frangaise ?. Esprit, 
septembre 1989). 
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Us Hbrotres mars.lllals mls & nu par la dtdslon de la vllte de leur retlrer le marth* dei blbtlethiques munltl-
pales (dessln tlr* de leur dossler de presse). 
Trois cents libraires et cent cinquante editeurs se sont 
retrouves a Paris pour ces Rencontres nationales de la librairie 
dont 1'initiative et 1'organisation sont dues a la Direction du Livre et 
de la Lecture. Sur le theme : V avenir d'un metier d'avenir, les 
participants ont debattu des problemes de leur metier et des 
perspectives de developpement. Dix ans apres la loi LANG, le 
paysage de la librairie est apparu tres contraste au cours des 
journees, dont les sujets d'etude etaient : 
- Quelles librairies pour quel public ? 
- Les echanges interprofessionnels : solidarites et antagonismes 
economiques et culturels. 
- Le role de l'Etat et des collectivites locales dans l'organisation 
et le fonctionnement du marche du livre. 
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Cinq mesures ont ete proposees en conclusion : 
- la creation d'une instance collegiale associant les professions 
et la librairie aux pouvoirs publics pour une meilleure information 
sur la loi du prix unique et son application, 
- face aux rencherissements des loyers des baux commerciaux 
en centre ville, la necessite d'une reflexion avec les collectivites 
locales sur des solutions permettant le maintien des librairies dont 
la rentabilite economique est faible, 
- la nomination d'un mediateur, dont 1'autorite serait reconnue 
par tous, pour veiller a la moralisation de 1'office, 
- 1'affectation de mesures nouvelles en 1991 pour venir en aide 
a la librairie independante dans le cadre de contrats de 
developpement economique, 
- 1'organisation des premieres Rencontres europeennes de la 
librairie en 1991. 
Cet apergu chronologique de 1'interprofession, de 1981 a 1990, se 
termine par la nomination, au mois d'aout, d'un Midiateur pour la 
librairie, Patrice CAHART, auteur du rapport : Le livre frangais a-t-il 
un avenir ? 
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5. CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 
Dans cette etude chronologique, on voit donc que se developpe 
une notion elargie de 1'interprofession, qui passe d'une collaboration 
strictement basee sur des echanges commerciaux (des editeurs aux 
libraires) a une chaine integrant les bibliothecaires, en depassant le 
cote marchand du livre. Elle s'appuie sur sa facette culturelle et sur 
un engagement militant des professionnels, pour une meilleure 
diffusion et une meilleure distribution de ce produit si particulier. 
En meme temps que cette evolution s'amorce et'que changent 
metiers et mentalites, l'interprofession des metiers du livre se 
fixe sur trois objectifs : les rapports commerciaux, la formation, 
1'animation. 
Nous allons voir dans la deuxieme partie que 1'interprofession 
poitevine se vit aussi autour de ces trois preoccupations. 
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DEUXIEME PARTIE 
L'INTERPROFESSION A POITIERS 
1. L'INTERPROFESSION A POITIERS AVANT 1990 
Parallelement au mouvement qui se dessine au niveau national 
ou au niveau regional dans les professions du livre, a Poitiers, 
l'interprofession se vit a travers differentes manifestations. On peut 
noter que, la aussi, des actions interprofessionnelles existent depuis 
longtemps entre bibliothecaires et libraires : animations communes, 
participation a des expositions, invitations d'ecrivains a venir dans 
une librairie et une bibliotheque. 
Voila trois ans, ont ete creees les Journees de la Communication 
historique (J.C.H.), dont 1'objectif principal est de rapprocher 
l'histoire et les historiens du grand public et de faire converger, 
autour de 1'histoire, la litterature, le theatre, le cinema, la peinture. 
Le livre apparait, dans les J.C.H., comme un lien indispensable 
entre le passe et les realites actuelles. 
Le maitre d'ceuvre de cette manifestation est 1'agence 
culturelle AD'HOC C1), animee par Xavier D'ARTHUYS et Philippe 
OLLE-LAPRUNE. 
1 L'agence AD'HOC a ete creee en janvier 1988 par Xavier D'ARTHUYS. Cette 
agence de ddveloppement a plusieurs orientations : l'animation culturelle a 
partir de la lecture publique, le cinema, l'edition. Elle gere le fonds des 
Editions du Chiendent, est conseillere litteraire aux Editions La Diff6rence et 
a edite une video et un livre : Jean-Paul FARGIER / Philippe SOLLERS 
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La majorite des manifestations se deroulent en centre-ville; 
vingt mille personnes, environ, ont ete touchees en 1989. Un grand 
chapiteau sur la place de 1'Hotel de Ville rassemble librairies et 
bibliotheques; une librairie thematique presente sept mille titres 
environ, classes en quatre rubriques : livres d'histoire pour enfants, 
histoire en general, histoire regionale, livres illustrant les themes 
des tables rondes. 
Du point de vue de 1'interprofession, c'est la premiere fois 
qu'une manifestation d'une telle ampleur rassemble tous les 
partenaires du livre a Poitiers. Les librairies de Poitiers, cinq a 
l'origine, quatre a present (Gibert, Pergame, Majuscule, Universite), 
ont cree un Groupement d'Interet Economique (G.I.E.)' pour gerer la 
librairie du chapiteau. Mais ce G.I.E. n'est pas reconnu par les 
editeurs-distributeurs parisiens qui refusent de lui ouvrir un 
compte. Aussi, est-ce la responsable de la librairie Pergame qui 
gere ce compte au nom de sa propre librairie. 
Cette manifestation a maintenant atteint sa vitesse de croisiere. 
Son impact est suffisamment important dans la vie culturelle de la 
cite pour qu'elle soit reconduite chaque annee, en depit du mois de 
sa tenue (octobre), qui est un mois traditionnellement tres charge, 
pour les libraires, comme pour les bibliothecaires. 
Le benefice financier, pour les libraires, est tout a fait 
negligeable, de l'ordre de trois mille Francs, qu'ils ne touchent que 
pres d'un an apres la manifestation. Pourtant, tous les libraires 
participants sont prets a continuer a s'investir dans cette operation. 
Cette annee, cette manifestation change de nom et devient : 
Histoire en fete . 
Deux autres structures jouent un role au niveau de 
1'interprofession : 
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1' Office r&gional du livre Poitou-Charentes et /'Association pour 
la cooptration des bibliotMques et centres de documentation en 
Poitou-Charentes (ABCD). 
L'Office r^gional du livre : 
Cree en 1984, a Finitiative de la Direction Regionale des 
Affaires Culturelles, VOffice du livre a un statut associatif. Son 
budget d'environ un million de Francs est alimente a egalite par 
l'Etat et par le Conseil Regional. S'y ajoute une subvention du Centre 
National des Lettres (C.N.L.). Son objectif est de concourir au 
developpement des activites liees au livre et a la dynamisation de 
la vie litteraire dans la region Poitou-Charentes en- intervenant a 
tous les stades de la vie du livre : 
- aide a la creation litteraire 
- aide au developpement de revues litteraires 
- aide a 1'edition regionale avec 1'edition d'un catalogue, le 
recrutement d'un representant commun, la participation au Salon 
du livre a Paris et au Festival de Nantes, enfin avec des rencontres 
a 1'etranger 
- aide a 1'animation 
- aide a la promotion et a la diffusion des editeurs de la region 
avec la realisation d'une publication intitulee Des livres en Poitou-
Charentes 1989. 
- mise en place de toute autre action susceptible de developper 
la vie litteraire : accueil d'ecrivains etrangers, echanges culturels, 
envoi dans vingt-cinq instituts culturels etrangers d'une selection 
de la production editoriale. 
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L'Office du livre publie Atlantiques, supplement mensuel a 
Livres-Hebdo et Livres de France, ainsi que des catalogues 
communs aux editeurs de la region, ou des ouvrages susceptibles de 
promouvoir la vie litteraire regionale. Chaque annee, l'Office du 
livre decerne un Prix du livre en Poitou-Charentes destine a 
couronner un ouvrage d'une qualite exceptionnelle qui, soit par son 
auteur, soit par son editeur, soit par son theme, se rattache a la 
region Poitou-Charentes. 
Le role de YOffice du livre en matiere d'interprofession peut 
etre illustre par les actions suivantes : 
- participation avec l'ASFODELP a des stages de formation 
decentralises, 
- elaboration avec la Direction Regionale des Affaires 
Culturelles d'une politique commune en faveur des librairies, 
- subvention a des animations (par exemple aux Journees de la 
Communication Historique) sous condition d'un reel effort 
d'interprofession, 
- sensibilisation des elus regionaux au probleme du livre et de 
la lecture. 
- relais de 1'interprofession au niveau regional, en suscitant ou 
en aidant des initiatives, par exemple la creation d'un organisme 
regional de libraires. 
L'Association A.B.C.D. Poitou-Charentes : 
Creee elle aussi en 1984, elle a pour but de mettre en ceuvre et 
de developper la cooperation dans les domaines touchant 
l'ensemble des bibliotheques, mediatheques et centres 
documentaires : formation professionnelle continue, conservation et 
mise en valeur du patrimoine, information, elaboration de 
catalogues et de bibliographies regionaux, animation, en liaison avec 
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tous les professionnels, structures ou organismes concernes par le 
livre. 
Les secteurs cTactivite particulierement developpes sont 
les suivants : 
- le patrimoine avec la realisation d'un videodisque a partir des 
fonds des bibliotheques de la region, 
- la format ion  con t inue  avec des journees d'etude ou des 
rencontres professionnelles et interprofessionnelles, 
- un nouveau secteur se cree, demande par les elus : ABCD joue 
un rdle de conseil et de prestataire de services en effectuant des 
etudes de faisabilite de programmation de bibliotheques, des 
enquetes sur leur frequentation ou des cahiers des charges pour 
l'informatisation. Elle aurait pu ainsi mener la phase d'enquete de 
1'operation Amilioration de la circulation du livre (selon son 
responsable). 
Ayant obtenu dans le cadre du Carrefour Media Jeunesse de 
Niort le prix Criez et gagnez votre entreprise qui recompense la 
realisation d'un produit educatif, en 1'occurrence le videodisque 
M6moires d'images en Poitou-Charentes, 1'association se lance dans 
une entreprise d'edition et de diffusion de videodisques avec la 
creation de Memoires d'images, en partenariat avec des entreprises 
privees. 
Dans la chronologie dressee dans la premiere partie, comme 
dans les entretiens que j'ai pu avoir avec tous les partenaires du 
livre a Poitiers, trois themes reviennent comme des leitmotive : les 
rapports commerciaux, la formation et 1'animation. 
Ces trois themes semblent etre les trois piliers sur lesquels se 
batit l'interprofession. 
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La suite de ce memoire s'articule donc autour de ces trois 
points, a partir des entrevues que j'ai eues avec tous les 
professionnels du livre a Poitiers : les libraires, les bibliothecaires, 
le Conseiller pour le livre en Poitou-Charentes, les responsables du 
Centre de formation aux metiers du livre, de l'Association de 
cooperation des bibliotheques et centres de documentation et de 
l'Office du livre. 
En contrepoint je m'appuierai sur le vtcu de ces professionnels, 
pour faire le point sur les propositions faites par les partenaires du 
livre a Poitiers, a l'occasion de l'operation Amilioration de la 
circulation du livre. 
2. LES TROIS OBJECTIFS DE L'INTERPROFESSION A POITIERS 
2.1 Les rapports commerciaux 
Les rapports commerciaux sont le theme le plus ancien de 
1'interprofession. On verra donc les rapports editeurs-libraires, puis 
libraires-bibliothecaires dans la chaine du livre. 
2.1.1 des libraires avec les editeurs 
Le maillon de la chaine du livre le plus concerne par ce 
probleme est, bien entendu, le reseau de librairies. A 1'intersection 
de 1'interprofession verticale et de 1'interprofession horizontale, 
c'est un commerce en situation de concurrence a l'interieur meme 
de son propre reseau. II l'est aussi, a Poitiers, avec les rayons livres 
des grandes surfaces commerciales : Leclerc, Rallye, Printemps, 
ainsi qu'avec la boutique du club FRANCE-LOISIRS. 
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Les libraires de Poitiers considerent que leur probleme majeur 
est celui des marges beneficiaires realisees. Tous les libraires 
parlent avec regret de la remise de 33,33 % autrefois couramment 
consentie par les editeurs. 
Si quelques maisons accordent encore 40 %, pour le livre 
d'enfants en particulier, on se situe beaucoup plus souvent dans 
une fourchette de 28 a 32 % sauf dans quelques cas specifiques 
(mais les exigences sont en contrepartie tres fortes : necessite de 
presenter un stock permanent, obligation d'accepter reassortiments 
et offices). 
Certains des libraires ajoutent qu'a cette reduction globale de la 
remise a, grosso modo, correspondu il y a une quinzaine d'annees, 
une modification des conditions de paiement, avec le passage de la 
facturation d 90 jours a celle des 60 jours fin de mois, dans la 
plupart des cas. 
De plus, les editeurs, privilegiant le critere du volume des 
commandes passees, tendent a consentir les taux les plus 
interessants (jusqu'a 40 %) aux grandes librairies qui achetent en 
quantite, alors que les petites n'obtiennent souvent que 25 a 30 %. 
L'impasse atteint, bien sur, son point culminant, lorsqu'il s'agit 
de livres "difficiles", dont les medias ne parlent pas et qui ne sont 
pas forcement recents : les frais de port sont alors plus importants, 
puisque 1'ouvrage, commande a l'unite, ne beneficie pas du prix 
d'envoi groupe. Le libraire n'est pas financierement recompense de 
1'effort qu'il fournit. 
II est communement admis par les professionnels que, pour un 
bon equilibre des entreprises, il conviendrait d'obtenir des remises 
generalisees de l'ordre de 40 %, ou bien encore, que le prix fix6 par 
l'editeur comprenne le cout du port (actuellement 3 a 4 % du prix 
du livre), sans reduction de la remise consentie. 
Face a des librairies qui emploient des gens aussi qualifies que 
possible, les grandes surfaces proposent des rayons d'ouvrages, soit 
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sans aucun personnel, soit avec des personnes sans doute 
competentes au niveau commercial, mais sans aucune formation 
culturelle. 
Le centre Leclerc fait un peu exception : le responsable du 
rayon a suivi des stages de formation et il congoit son travail de la 
meme fagon qu'un libraire, en particulier en prenant des 
commandes de livres qu'il peut livrer en 48 ou 72 heures, grace au 
reseau de transport tres efficace de la chaine, en se fournissant 
directement a Paris, au Depot Central du Livre (D.C.L.). En librairie, 
le delai moyen de livraison d'une commande est de 7 jours. On peut 
penser que, pour le Centre Leclerc, le livre est devenu un critere de 
prestige, le moyen de rehausser une image de marque. 
Les couts de gestion des rayons concernes sont donc des plus 
reduits et la marge disponible est d'autant plus importante que les 
etablissements en question beneficient souvent, de la part des 
editeurs, d'une remise superieure a celle consentie aux petites 
librairies, en raison du fort volume de commandes qu'ils passent. 
II semble que les editeurs aient pris leur parti de la stagnation 
du marche du livre en grande surface. On considere que seulement 
10 a 15 % des personnes frequentant les grandes surfaces achetent 
des livres, que cette proportion n'augmente plus et a peu de chance 
de s'accroitre et donc que les editeurs sont eux aussi amenes a 
reviser a la baisse les avantages commerciaux qu'ils accordaient a 
ces magasins et a recentrer leurs activites sur des equipements 
traditionnels. Toutefois, dans le cas de Poitiers, le rayon livres du 
Centre Leclerc devient un concurrent redoutable des librairies, 
etendant sa part du marche du livre et offrant ses services aux 
collectivites (Bibliotheques, ecoles ...). 
Les grandes surfaces proposent des stocks d'ouvrages de 
nature differente de celui des librairies : en jouant sur des 
quantites importantes, elles concentrent leurs ventes sur quelques 
domaines et sur des types d'ouvrage grand public : romans et 
documentaires Best-sellers, livres pratiques, romans sentimentaux, 
bandes dessinees, dictionnaires, livres para-scolaires. On peut noter 
33 
que, dans les deux plus importantes grandes surfaces de la ville 
(Leclerc et Rallye), le rayon librairie se trouve a 1'entree. Le livre, 
pour parler marketing, est un produit d'appel extraordinaire, 
comme me le disait Pierre DESCOMPS, evoquant une etude faite par 
les responsables de la chaine de librairie-papeterie Majuscule. 
Le respect de la loi LANG par les grandes surfaces ne se pose 
plus a Poitiers, ou elles ont renonce a pratiquer les fortes ristournes 
interdites par la loi. II reste que la categorie d'ouvrages pour 
laquelle les libraires redoutent le plus la concurrence des grandes 
surfaces, est celle des dictionnaires et des publications para-
scolaires. 
Les libraires sont donc les seuls commergants, "avec peut-etre 
les pharmaciens pour les medicaments, a se voir fixer le prix de 
vente public et la marge qui leur sera laissee par leurs fournisseurs, 
les editeurs, qui sont en position de force, position illustree par le 
desequ i l ib re  synd ica l  en t re  un  un ique  e t  tou t  pu i s san t  Syndica t  
National de VEdition (S.N.E.) et une profession divisee du point de 
vue syndical. 
Pour memoire, il existe : le Syndicat National de la Librairie 
(S.N.L.), la Federation frangaise des Syndicats de Libraires (F.F.S.L.), 
1'Association des Libraires de France (Alifra), l'Union des Libraires 
de Paris et d'Ile-de-France (U.L.P.I.F.) et plusieurs syndicats de 
librairies specialisees. 
II est evident qu'une telle constellation de syndicats ne facilite 
pas les revendications collectives face aux editeurs. La puissance 
financiere des grandes maisons d'edition, en regard de la modestie 
des ressources des librairies accroit la dependance de ces dernieres, 
et on comprend bien pourquoi les editeurs redoutent plus que tout 
la transformation des groupements actuels de libraires en 
groupements d'achat (c'est aussi, a mon avis, une des raisons, 
inavouee, du refus par certains editeurs de fournir directement le 
G.I.E. des libraires de Poitiers a l'occasion des Journees de la 
Communication Historique); on se rapprocherait alors du systeme 
allemand, ou les librairies, tres unies syndicalement, sont 
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approvisionnees par trois grossistes concurrents, ce qui augmente 
considerablement les remises obtenues des maisons d'edition. 
Neanmoins, il releve des interets bien compris des editeurs de 
contribuer a maintenir un reseau de librairies suffisant. En effet, en 
aidant des librairies a se restructurer, ou en leur permettant 
d ^viter de mettre la cle sous la porte, ils peuvent arriver a 
empecher les situations de monopole permettant de revendiquer 
des conditions inacceptables et destabilisantes pour les editeurs. 
C'est ainsi que s'explique en partie la creation de l'Association 
pour le Developpement de la Librairie de Creation (A.D.E.L.C.), a 
l'initiative du club France-Loisirs avec les editeurs suivants : Le 
Seuil, Minuit, Gallimard* La Decouverte. Cette association procure 
des prets avantageux. Intervenant pour aider ponctuellement des 
vraies librairies en difficulte ou desireuses de mieux assurer leur 
progression; cette fondation a deja sauve de la disparition ou du 
dec l in  p lus ieurs  e tab l i s sements  don t  l a  b ien  connue  Libra i r ie  
Tschann a Paris. Ceci est encore une bonne illustration du rapport 
de forces en presence : il n'y a pas de veritable concertation avec 
les libraires, ce sont les editeurs qui decident et qui transforment 
en assistes des libraires qui n'arrivent pas a se regrouper, 
nationalement, pour discuter d'egal a egal. 
—les—rapports—commerciaux des librairies avec 1 e s 
bibliotheqnes-
Avec les rapports commerciaux librairies-bibliotheques, on 
aborde les problemes des remises, du delai de paiement des 
factures, du delai de livraison et du choix par les bibliotheques de 
leurs fournisseurs. 
Les remises : 
Plusieurs libraires s'etonnent que beaucoup d'acheteurs 
demandent systematiquement a beneficier de remises (la loi LANG 
autorise 5 % de remise aux particuliers). Alors qu'il ne viendrait a 
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l'idee de personne d'exiger la meme chose chez un marchand de 
vetements cette reclamation est tres courante en librairie, chacun 
estimant avoir une bonne raison d'y pretendre, en particulier les 
enseignants qui pensent y avoir droit, eu egard a 1'utilisation 
intense des livres qu'ils font a titre professionnel. Curieusement, la 
singularite du livre produit culturel et commercial conduit la 
clientele a lui refuser son prix, comme si la charge culturelle du 
produit devait obligatoirement en diminuer le cout. 
Pour les collectivites, et donc les bibliotheques, les libraires 
sont libres de pratiquer la remise que la situation financiere de leur 
etablissement permet. Des lors que le marche des acquisitions d'une 
bibliotheque depasse 300 000 francs, un appel d'offres doit etre 
lance auquel peuvent repondre des fournisseurs de tolite la France. 
Si le critere du choix est uniquement la remise, les libraires locaux 
sont rarement en etat de rivaliser avec de grandes librairies ou des 
grossistes parisiens. C'est ainsi que les librairies de Marseille ont 
perdu le marche des livres destines aux bibliotheques municipales, 
pour quelques points de remise. Les libraires locaux offrent entre 
15 et 18 % de remise, c'est du moins le cas a Poitiers, et ne sont pas 
en mesure de proposer les 28 ou 30 % de la librairie Mollat a 
Bordeaux ou des grossistes. II faut souligner que les collectivites ne 
sont pas obligees de choisir 1'entreprise la moins-disante et que 
d'autres criteres peuvent entrer en jeu. 
A Poitiers, la situation est differente. La Bibliotheque 
Municipale, par d6cision du directeur, Jean-Marie COMPTE, 
s'accordant en cela avec la recommandation de Jean GATTEGNO (2), 
ancien Directeur du Livre et avec 1'approbation de la municipalite, 
commande chez les libraires de Poitiers 90 % de ses ouvrages, ce 
qui est tout a fait exceptionnel dans la region. 
Ce choix de la Bibliotheque Municipale souleve quelques 
contestations au sein meme de l'etablissement : les bibliothecaires 
constatant que quelques points de remise en moins signifient 
quelques ouvrages en moins sur les rayons de la bibliotheque. Selon 
le calcul d'un bibliothecaire lyonnais, dans le cas du passage d'une 
2  Voir annexe B. 
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remise a 10 % au lieu de 25 %, les credits d'acquisition devraient 
augmenter de 20 % (3). 
C'est principalement cette raison qui fait que la Bibliotheque 
Municipale est une exception dans la ville et la region. Les 
bibliotheques qui ont les budgets les plus eleves se fournissent hors 
region a 40 et 54 % de leurs achats, comme le precise 1'enquete 
effectuee par FAssociation pour la Cooperation des Bibliotheques et 
Centres de documentation en Poitou-Charentes (4X Et encore ces 
pourcentages tiennent-ils compte de la politique d'achat de la 
Bibliotheque Municipale de Poitiers; le pourcentage d'acquisitions 
de la Bibliotheque Universitaire, par exemple, se situe bien au-
dessus de ce seuil. Cette derniere se fournit principalement hors du 
departement et de la region et n'envisage pas dd modifier sa 
politique d'acquisitions. Le changement de direction qui doit 
intervenir debut 1991 entramera peut-etre aussi un changement 
de politique. 
Quant a la Bibliotheque Departementale de Pret, elle avait 
passe un marche avec la Societe frangaise du Livre, marche qui 
vient a terme a la fin de 1'annee et qui ne sera pas renouvele selon 
la Directrice de la Bibliotheque, Laurence TARIN. Elle envisage de se 
fournir a partir de l'annee prochaine de maniere plus importante 
aupres des libraires de Poitiers et du departement, a condition que 
ceux-ci lui accordent une remise significative, la plus proche 
possible de 20 %. Elle est neanmoins consciente que les rapports 
bibliotheques-librairies ne doivent pas se limiter a ce probleme de 
remise, mais estime que cela doit etre resolu par une action 
commune en direction des elus qui decident du budget de sa 
bibliotheque. Autrement dit, elle veut bien reserver ses acquisitions 
aux libraires locaux si le departement augmente son budget de 
fagon a compenser les differences entre le taux de remise propose 
par ceux-ci et celui propose par les grossistes. 
3 Livres-Hebdo, 1990, N° 35, p. 57. 
4 AS SOCIATION POUR LA COOPERATION DES BIBLIOTHEQUES ET CENTRES DE 
DOCUMENTATION EN POITOU-CHARENTES. Questionnaire sur les pratiques 
d'achats de livres dans les bibliothiques : resultats et analyses. Poitiers : 
A.B.C.D., 1990. 8 p. 
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Une partie des libraires de Poitiers est d'accord avec la 
proposition faite aux Rencontres Nationales de la Librairie de 
plafonner les remises aux collectivites a 10 %. Cette mesure 
demande une modification de 1'article 3 de la loi LANG. II a ete 
souhaite de plus qu'elle soit accompagnee d'une obligation pour les 
bibliotheques de reserver 70 % de leur budget aux libraires de leur 
region. 
"Le problime de l'interprofession ne sera reellement 
r6solu, que le jour oil ce probleme-ld sera risolu. Car, pour 
les libraires, la bibliotheque est un partenaire qui fait 
perdre de l' argent et qui la concurrence. C'est un probleme 
majeur dans 1'esprit des libraires. Bien informis, les 
bibliotMcaires pourront nigocier avec les 'libraires des 
conditions telles qu'elles encouragent le diveloppement de 
la librairie au lieu de la freiner. II est tres important qu'il 
y ait une transparence complete, pour que le 
bibliothecaire n'ait pas Vimpression d'etre floue " (Pierre 
DESCOMPS) (5) 
En attendant une telle mesure, consideree comme un peu trop 
coercitive par les bibliothecaires, c'est la loi de la concurrence qui 
regne a Poitiers comme ailleurs et un libraire se rejouira toujours, 
certes discretement, a 1'idee d'avoir enleve un marche de 
collectivites a un confrere grace a un point de remise 
supplementaire. (C'est un exemple personnellement vecu a 
Poitiers). 
Les consequences des achats des biblioth&ques en 
librairies : 
"Un libraire qui accorde plus de 15 % de rabais met un 
pied dans 1'avenue qui le conduit au dipdt de bilan. A 15 
% en moyenne, sur une marge de 34 %, il reste 19 %, alors 
que les frais s'elevent a 27 %. II y a donc une perte de 8 %. 
5  Voir annexe D. 
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Cest aussi simple que cela. Lors des Rencontres de la 
librairie, le Ministere a pris cela tres au serieux, mais il en 
est riduit a envoyer des circulaires d'explication." (Pierre 
DESCOMPS) (6) 
Si j'ai bien compris le raisonnement des libraires, vendre des 
livres aux bibliotheques leur coute de 1'argent. Pierre DESCOMPS 
affirme qu'il perd chaque annee beaucoup d'argent sur son compte 
collectivites et que, si chaque libraire faisait le meme calcul, en 
separant bien le compte collectivites des autres comptes, il 
arriverait a la meme conclusion. De la cette revendication, qui est 
devenue nationale, de limiter la remise aux bibliotheques a 10 %. 
Cette mesure supprimerait en outre la concurrence basee 
uniquement sur la remise entre les libraires dans le marche des 
collectivites. Le choix du fournisseur se ferait en terme de qualite 
du service rendu, et non plus en terme de remise. 
A cette non-rentabilite du rapport commercial, ignoree ou tue, 
s'ajoute un handicap de tresorerie pour les libraires, lie au delai de 
paiement des collectivites. Si au niveau regional, un certain nombre 
de libraires se plaignent effectivement de ce delai, a Poitiers, les 
libraires sont satisfaits de la celerite du paiement des factures par 
les collectivites : municipalite ou departement. Philippe AUTHIER, 
responsable de la librairie Majuscule a pu me montrer un listing 
(sa librairie etant l'une des deux librairies informatisees de Poitiers, 
1'autre etant la Librairie de l' Universiti) prouvant le paiement entre 
six et huit semaines des factures par la ville de Poitiers et il s'en 
declare satisfait. 
Un des moyens pour diminuer les couts du service aux 
collectivites pourrait etre de creer un pool technique de libraires, 
disposant d'un secretariat commun pour alleger les charges, comme 
cela s'est fait dans la ville de Nimes. Toutefois, cette solution 
implique une tres grande cooperation entre les libraires; or, comme 
d'une part les libraires de Poitiers m'ont beaucoup parler de leur 
individualisme, et que d'autre part j'ai pu apprecier la nature des 
6 Id. 
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rapports, parfois peu amenes, existant entre eux, sous une fa$ade 
de courtoisie, je doute fort qu'une telle solution soit applicable 
rapidement a Poitiers. Ce serait pourtant la seule possibilite pour 
eux d'absorber la forte augmentation prevue du montant des 
commandes de la future Mediatheque municipale, en proposant des 
remises supportant la comparaison avec celles offertes par des 
grossistes a 1'appel d'offres qui sera vraisemblablement lance dans 
deux ans. 
Autre aspect a prendre en consideration par les libraires : il 
n'est pas bon pour leur tresorerie que leur part de chiffres 
d'affaires avec les collectivites depasse 25 %. Une seule librairie a 
Poitiers depasse ce chiffre : la librairie Pergame. D'autre part, le 
livre ne represente que 50 % du chiffre d'affaires des deux plus 
importantes librairies de Poitiers, Gibert et Majuscule, le reste etant 
assure  pa r  l a  pape te r i e ,  a ins i  que  1 ' in fo rmat ique  pour  Majuscu le .  
Comme ces librairies font de plus partie d'un reseau national, elles 
ne courent pas grand risque ou en tous cas un risque moins grand 
que les librairies independantes, a proposer le point de remise 
supplementaire qui permet d'enlever un marche. 
Donc, les libraires perdent de 1'argent, disent-ils, en vendant 
aux collectivites; de plus, ils ne peuvent pas vendre trop a celles-ci, 
sous peine de desequilibre financier. Ils oublient de dire que les 
commandes des collectivites leur permettent de gonfler leur chiffre 
d'affaires quand bien meme ils perdraient de 1'argent a cette 
occasion, ce qui reste a prouver : (les remises differant beaucoup 
suivant les categories d'ouvrages : proposer, par exemple, aux 
bibliotheques 17 % de remise sur les livres pour enfants qui sont 
generalement vendus par les editeurs avec des remises d'au moins 
40 % doit laisser un peu de benefice). 
Ce gonflement de leur chiffre d'affaires n'est pas sans 
consequence sur les facilites de credit que peut leur apporter leur 
banque. II est surtout important pour obtenir des editeurs des 
remises quantitatives de plus en plus importantes. C'est donc dans 
un juste equilibre entre commandes publiques et ventes en 
magasin que les librairies peuvent avoir une gestion saine. 
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Plus que les commandes des bibliotheques, c'est le montant des 
loyers en centre ville qui greve les finances des librairies. La 
librairie Sauramps, a Montpellier, paye 120 000 francs de loyer 
annuel. Je n'ai pas eu tous les chiffres des loyers payes par les 
libraires de Poitiers, mais il est certain que la ville n'echappe pas a 
la regle generale du rencherissement des pas de porte en centre 
ville qui entraine une disparition des petits commerces de 
proximite au profit de grandes chaines de magasins de vetements 
ou de chaussures, phenomene qui fait se ressembler. toutes les rues 
pietonnes des centre-villes. 
Ce qui permet a la plus petite librairie du centre ville, Pergame,  
de tenir, c'est justement de beneficier d'un bail au montant tout a 
fait derisoire par rapport a l'emplacement qu'elle occupe. Si elle 
devait payer par mois ce qu'elle paye par trimestre, ce qui mettrait 
le montant du bail au meme niveau que celui du magasin voisin, 
elle disparaitrait. 
C'est la que 1'intervention des municipalites peut se faire : 
racheter des pas de porte en centre ville pour les proposer, en 
echange de loyers moderes a des petits commerces dont les 
librairies. Pierre DESCOMPS est assez peu favorable a cette 
intervention des municipalites, craignant la creation d'une forme de 
clientelisme et la perte de 1'independance intellectuelle des 
libraires. Les libraires de Poitiers, eux, semblent moins reticents 
C'est la deuxieme possibilite d'intervention pour les municipalites 
avec le recentrage ou le maintien des achats des bibliotheques 
municipales sur les librairies de la ville, ce qui leur laisse un 
volume de vente important et regulier. 
2.2 La formation. 
Le deuxieme theme de 1'interprofession est la formation. Apres 
avoir evoque les formations proposees aux differents maillons de la 
chaine du livre, je ferai la synthese des propositions faites par les 
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partenaires du livre a Poitiers, dans un etat d'esprit 
interprofessionnel. 
2.2.1 la formation des libraires : 
Longtemps consideree comme secondaire (il semblait suffisant 
d'aimer les livres, d'en acheter et d'en lire beaucoup, pour qu'on 
estime avoir les qualifications requises pour faire un bon libraire), 
elle est desormais mieux pris en compte. II existe deux categories 
principales de formations, celles proposees par VASFODELP et les 
enseignements universitaires. Ce chapitre doit beaucoup a 1'etude 
de Bernard DEMAY C7). Les libraires de Poitiers ont les memes 
reactions que ceux des Pays de Loire face a ce probleme. Les etudes 
faites en Aquitaine arrivent aux memes conclusions. 
Les formations de 1'ASFODELP : 
L'Association pour la Formation et le Developpement de la 
Librairie-Papeterie (ASFODELP) propose trois cycles de formation, 
conduisant a 1'obtention de diplomes, qui sont, par ordre 
d'approfondissement croissant : 
le Certificat d'Aptitude Professionnel (C.A.P.) 
schematiquement assimilable a un niveau de Brevet des Colleges; il 
permet de former les agents aux taches d'execution de la librairie, 
- le Brevet Professionnel (B.P.) correspondant aux acquis d'une 
scolarite du niveau des classes de Premiere ou de Terminale; sa 
possession autorise la prise de quelques responsabilites, 
- le Brevet de Technicien (B.T.) equivalent d'une formation de 
niveau baccalaureat offre 1'enseignement le plus developpe et 
habilite ses titulaires a la responsabilite d'un rayon de vente. 
7 DEMAY, Bernard. L' economie du livre dans les Pays de la Loire. Nantes : 
Direction Regionale des Affaires Culturelles, 1989. 75 p. 
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Ces formations sont dispensees en alternance le plus souvent, 
les eleves etant deja employes en librairie, sur une periode de six a 
neuf mois; le Brevet de Technicien peut egalement etre prepare en 
deux ans, a raison d'une semaine toutes les cinq semaines. 
S'ils estiment que ces formations ont le grand merite d'exister, 
les libraires considerent que plusieurs critiques peuvent etre 
adressees a ces programmes : 
- les candidats sont trop frequemment de jeunes gens dont la 
culture generale est sommaire (beaucoup ont echoue au 
baccalaureat); il conviendrait, idealement, de recevoir en formation 
des personnes maitrisant un niveau d'etude baccalaureat plus deux, 
voire trois ans, 
- FASFODELP manque de moyens, et la formation coute assez 
cher. En consequence, celle-ci reste tres centralisee a Paris, est tres 
peu developpee en region, et touche peu les librairies de Poitiers, 
car ces dernieres - pour des raisons financieres, la encore - ne 
disposent que de peu de personnel et ne peuvent donc pas liberer 
celui-ci pour lui permettre de suivre des cours. Ce qui entraine une 
sur-representation, dans ces cycles, des librairies parisiennes, en 
particulier les plus grandes, mieux dotees en personnel, 
- la formation est trop theorique, il y a peu de coordination 
entre les enseignements et la pratique en entreprise. Ce phenomene 
est, naturellement, aggrave par le fait que, tres souvent, les agents 
sont employes en librairie a des taches ne necessitant aucune 
qualification et dans l'execution desquelles ils n'apprennent donc 
rien, 
- la formation n'est pas assez globale. Apprendre la gestion est 
excellent, mais le metier de libraire ne se resume pas a cet aspect, il 
necessite aussi un certain etat d'esprit (/' esprit commergant, qui, il 
est vrai, releve plus du don naturel que de l'apprentissage) et une 
ouverture intellectuelle, que peut seule fournir une culture 
universitaire de qualite. 
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Par ailleurs, 1'ASFODELP propose des sessions de formation 
continue, d'une ou plusieurs journees, sur des themes specifiques 
(informatique, gestion de stock...), ces actions etant parfois offertes 
a plusieurs reprises. 
Les  ense ignements  univers i ta ires ,  l e s  Ins t i tuts  
Universitaires de Technologie (I.U.T.) : 
Deux Instituts Universitaires de Technologie, a Bordeaux et a 
Mulhouse, dispensent en France une formation conduisant a un 
Diplome Universitaire de Technologie (D.U.T.) des Metiers du livre, 
en deux annees, apres 1'obtention du baccalaureat. Ces 
enseignements portent sur les domaines de l'edition, rde la presse, 
de la librairie, des bibliotheques. L'I.U.T. de Bordeaux integre 
d ailleurs a sa formation les cours donnes aux candidats au 
Certificat d'Aptitude aux Fonctions de Bibliothecaire (C.A.F.B.). Des 
visites et des stages^ completent la pedagogie de base. 
En ce qui concerne la librairie, des critiques similaires a celles 
faites aux formations de 1'ASFODELP, sont adressees a 
1 enseignement des I.U.T. : celui-ci est trop theorique et ignore trop 
le monde de 1 entreprise. Le diplome, s'il garantit bien sur pour 
1 employeur un bon niveau de culture generale, semble donc 
constituer plus une bonne preparation a 1'exercice de la profession 
qu'un apprentissage de celle-ci. 
De plus, et toujours pour des raisons tenant a la structure 
financiere delicate des librairies, la possession d'un diplome 
professionnel ne met pas toujours a l'abri de salaires qui, pour le 
secteur prive, sont tres bas : le lot de la majorite des employes de 
librairie est de ne pas depasser six mille francs bruts mensuels 
avant 1'age de trente ans. 
Les libraires semblent conscients de la necessite d'ameliorer et 
de generaliser la formation professionnelle en instituant des centres 
regionaux, en decentralisant la formation, initiale aussi bien que 
continue. 
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2.2.2 la formation des bibliothecaires 
Le Centre Inter-regional des Mitiers du livre et de la 
documentation en Poitou-Charentes-Limousin, installe a Poitiers, 
prepare, chaque annee, environ une soixantaine de candidats a 
Vexamen du Certificat d'Aptitude aux Fonctions de. Bibliothecaires 
(C.A.F.B.). 
Les etudiants, vu le grand nombre de postulants a cette 
formation, doivent subir, avant 1'inscription, un examen de 
selection, dit probatoire, au cours duquel les candidats doivent 
faire montre de leur motivation a travailler en bibliotheque et de 
leur niveau de culture generale. 
La consequence de cet afflux de candidats et de la necessite 
d'un barrage ou d'une silection, est la forte proportion -d'etudiants 
sur-diplomes par rapport au niveau theorique du C.A.F.B. qui est le 
baccalaureat. Bernadette SEIBEL (8) a bien mis en valeur cette 
elevation generale du niveau de formation universitaire et la tres 
grande unite des filieres d'etudes de 1'enseignement secondaire et 
superieur qui conduisent a la profession de bibliothecaire. 
Le C.A.F.B. est connu et apprecie des collectivites locales ou des 
bibliotheques de comite d'entreprise, mais ne permet de postuler 
qu'a des emplois de bibliothecaire-adjoint, poste de categorie B de 
la fonction publique territoriale et aussi, mais les postes concernes 
sont tres rares, a des emplois de bibliothecaire 2eme categorie 
(licence + C.A.F.B.), responsable de petites ou moyennes unites de 
lecture publique. 
Les reformes en cours du C.A.F.B., envisageant la scolarite sur 
deux ans et les nouveaux statuts, en preparation, de la fonction 
8 SEIBEL, Bernadette. Au nom du livre : analyse sociale d'une profession, les 
bibliothecaires. Paris : La Documenlation Frangaise, 1988. 229 p. 
publique territoriale, font esperer une amelioration de la situation 
professionnelle et financiere du personnel des bibliotheques. 
2.2.3 La formation et rinterprofession. 
La formation doit etre, selon Pierre DESCOMPS, le premier 
objectif de 1'interprofession : 
"Sans confondre les formations, il peut y avoir un tronc 
commun dans la recherche du lectorat, V analyse de 
segments de lecteurs ou de produits. Dans cette formation, 
les bibliothecaires pourraient etre inform&s sur les 
systemes de distribution qu'ils ignorent, sur le compte 
d' exploitation des libraires. II faut qu'ils se sentent a l' aise 
dans la connaissance du cout du livre, du cout des services, 
du chiffre d' affaires" (9) 
A Poitiers, concretement, la seule manifestation 
interprofessionnelle, reguliere au niveau de la formation, se fait 
dans le cadre de la preparation au C.A.F.B. : un libraire du centre-
ville,- M. Henri-Noel GELINEAU (Librairie de 1'Universite), consacre 
une demi-journee a parler de son metier aux etudiants, de fagon 
tout a fait passionnante selon ses auditeurs. 
C'est une initiative qui correspond a ce que preconisait Denis 
VARLOOT, alors directeur a la defunte Direction des Bibliothiques, 
des Musees et de l'Information Scientifique et Technique au 
Ministere de l'Education Nationale : 
" I I  fau t  t endre  vers  un  rapprochement  des  format ions  de  
bibliothecaires et de libraires, et encourager la constitution 
d'equipes d' enseignants, ou, a cdte des spicialistes de la 
9  Voir annexe D. 
bibliothiconomie, des editeurs, des libraires apporteront 
leur savoir-faire. Mais, il convient de rester prudents 
quant d Vaffichage de formations concretes communes aux 
deux professions. Je ne crois pas personnellement d. un 
enseignement d tout faire." (10) 
Cependant, le Centre de formation aux metiers du livre prepare 
pour la rentree 1991 un projet de D.E.U.S.T. : Mdtiers du livre et de 
la documentation. 
Faisant le constat du developpement des activites 
documentaires dans le monde actuel, de la formation technique de 
plus en plus poussee qu'elles necessitent, aussi bien dians le secteur 
prive que public, le directeur du Centre a propose a 1'Universite de 
Poitiers la creation de ce diplome, avec la participation des U.F.R. 
de Langues et Lettres, de Sciences humaines et de Droit afin d'offrir 
un enseignement a finalite professionnelle dans les domaines 
concernes. 
La premiere annee regroupera, dans un tronc commun, des 
enseignements de Lettres, Langues, Sciences humaines, 
Administration, Sociologie dans le but d'affiner la culture generale, 
la deuxieme annee etant reservee aux specialisations et a la culture 
professionnelle et technique : 
- C.A.F.B. pour 1'option bibliotheque avec un stage pratique de 
cent soixante heures, 
- B.T. de librairie avec un stage pratique de meme duree. 
Des parties communes aux deux options pourront etre 
trouvees. 
Au cours de la preparation de 1'operation Amtlioration de la 
circulation du livre d Poitiers, les bibliothecaires ont propose des 
10 Livres-Hebdo , N° 1, 1987, p. 97-98. 
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echanges interprofessionnels dans le cadre de la formation initiale 
ou continue. Des libraires ou apprentis-libraires pourraient 
accomplir des stages dans les bibliotheques et, reciproquement, des 
bibliothecaires en poste ou en formation pourraient partir en stage 
au sein des librairies disposees a les accueillir. 
Tous les libraires de Poitiers que j'ai rencontres m'ont declare 
etre favorables a de tels echanges. Monsieur Jean-Pierre BRETHES, 
directeur du Centre inter-regional des metiers du livre et de la 
documentation, est tout a fait d'accord pour que ses etudiants aient 
la possibilite d'effectuer, en partie, leur stage en vue de l'obtention 
du C.A.F.B. dans une ou plusieurs librairies. 
L'idee de stages de bibliothecaires en librairies ne souleve pas 
d'objection et entraine 1'unanimite. Leur mise en place devrait donc 
s'effectuer rapidement. En revanche, la reciproque ne pourra pas 
etre aussi complete et aussi immediate pour le personnel des 
librairies pour les raisons financieres evoquees plus haut qui sont 
un obstacle a la formation continue. Toutefois, il est surement 
possible, et cela se realisera sans doute des l'annee prochaine, dans 
le cadre de 1'operation "Amelioration du circuit du livre", de lancer 
le mouvement en invitant le personnel de librairie a des journees 
de rencontre et d'information dans les bibliotheques, sur des 
themes precis. Lorsque le D.E.U.S.T. Metiers du livre sera mis en 
place les bibliotheques de Poitiers, bibliotheques municipale, 
departementale ou universitaire, seront des lieux de stage tout a 
fait ouverts aux etudiants ayant choisi 1'option librairies. 
C'est ainsi que, sans confondre la formation a un metier avec 
celle qui prepare a un autre, la connaissance, par chaque metier, 
des contraintes et des singularites des autres metiers du livre peut 
et doit se faire au cours de la formation qui ne peut donc qu'etre 
interprofessionnelle. "Ainsi, y aura-t-il communication et 
comprehension reciproque" (Pierre DESCOMPS) (n) L'objet d'une 
telle formation interprofessionnelle serait de permettre a chaque 
11 La formation aux metiers du livre : un enjeu pour Vinterprofession, 
Colloque de Marcevol, 15-17 octobre 1986 (Marcevol) et 11-12 janvier 1988 
(Lyon), p. 2/1. 
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professionnel ou futur professionnel "de  d i sposer  d '  un  savo i r  
commun sans que soit remis en cause la spicificiti. de chaque 
enseignement" (12)N 
Si la formation est le corollaire de 1'interprofession, selon 
Xavier D'ATHUYS, c'est des la formation aux metiers du livre que 
l'on doit parler de 1'interprofession et en expliquer les enjeux, pour 
qu'elle soit une "espece de ressort, de fil d'Ariane". Les propositions 
evoquees plus haut repondent a cette preoccupation.. 
II y a selon Pierre DESCOMPS un deuxieme corollaire a 
1'interprofession, c'est Vinformation, information qui passe d'abord 
par la formation, mais aussi par des pratiques qui devraient etre 
courantes dans la vie professionnelle des acteurs du 'livre : Pierre 
DESCOMPS donne l'exemple de la consultation dans les 
bibliotheques des Livres Disponibles, dont le cout est trop eleve 
pour que les petits libraires puissent les acheter chaque annee. 
Ce peut etre aussi, comme l'idee en a ete emise a Poitiers, la 
creation d'un outil commun permettant aux bibliotnecaires et aux 
libraires de mieux cerner leur lectorat, qui frequente quoi ?, mais 
aussi le non-lectorat : qui ne friquente pas les librairies mais 
frequente les bibliotheques; qui ne frequente pas les bibliotMques 
mais frequente les librairies; qui ne frequente aucun de ces deux 
etablissements ? 
II y a, pour reprendre une autre idee de Pierre DESCOMPS, une 
analyse du lectorat a faire. A travers une etude de marche, il serait 
interessant de comparer les ventes et les prets, suivant les 
categories socio-professionnelles des lecteurs. II est bien evident 
qu'une telle etude ne peut etre lancee que si tous les professionnels 
de Poitiers acceptent de travailler dans un etat d'esprit 
interprofessionnel, etat d'esprit qui semble prendre de la vigueur 
chez la plupart des partenaires, meme si persiste encore un certain 
nombre de reticences sur lesquelles nous reviendrons plus loin. 
12 Id. p. 1/6. 
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2.3. ranimation 
Enfin, le troisieme theme est 1'animation. On a vu dans la 
premiere partie 1'importance des animations communes libraires-
bibliothecaires a Poitiers. C'est une pratique courante pour les 
Bibliotheques municipale et departementale,. mais plus 
exceptionnelle pour la Bibliotheque universitaire. 
C'est aussi une manifestation ancienne d'un esprit 
interprofessionnel. Tous les professionnels que j'ai rencontres m'ont 
dit qu'ils pratiquaient cette forme d'interprofe'ssion depuis 
longtemps. Et il est vrai que le programme annuel d'animations 
communes autour du livre est tres charge a Poitiers : 
- Journ£es de la Communication Historique (voir la 
premiere partie). 
- Fureur de lire, operation d'ampleur nationale lanc6e par 
le Ministre de la Culture Jack LANG afin de 
communiquer au plus large public la passion de lire, en 
laissant ouverts pendant un week-end entier tous les 
lieux du livre : bibliotheques, librairies, imprimeries... 
- Ecrivains presents : organisee par VUniversite de Poitiers 
et l'Office du livre en Poitou-Charentes, cette 
manifestation a dimension regionale a pour but de 
promouvoir chaque annee et durant une semaine la 
litterature contemporaine aupres d'un large public, en 
invitant des auteurs frangais ou etrangers. 
- Rallye infernal : cette operation doit permettre aux 
collegiens de decouvrir les differents circuits de 
distribution de la presse et du livre. 
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A ce programme annuel s'ajoutent de nombreuses operations 
ponctuelles impliquant une ou plusieurs librairies avec une ou 
plusieurs bibliotheques de quartier. 
Les partenaires du livre a Poitiers sont naturellement prets a 
prolonger ce genre d'operations qui leur semblent, malgre 1'energie 
deployee, le temps passe et la non-rentabilite financiere, etre un 
element moteur de leurs activites et aussi une fagon d'exprimer 
leur role d'agent du developpement culturel et social et leur 
participation a la vie intellectuelle et artistique de Poitiers. 
La realisation d'animations communes bibliothecaires-libraires 
a Poitiers pose le probleme de la vente de livres a 1'interieur des 
locaux appartenant a la commune. Les professionnels' demandent a 
la municipalite de prendre une decision definitive pour accorder 
l'autorisation aux libraires concernes de vendre leurs livres 
pendant les expositions ou les animations, au lieu de n'accorder 
celle-ci qu'au coup par coup, et de la refuser parfois sans que 1'on 
sache trop pourquoi. 
Ceci me permet d'evoquer un partenaire important dans la vie 
du livre : l'elu local. Je dois dire que les rapports libraires-elus a 
Poitiers sont assez tendus et loin de reposer sur une confiance 
mutuelle. La municipalite a tendance a ne voir dans les libraires 
que des commergants comme les autres, ce que les libraires 
ressentent tres mal. Cette defiance est renforcee par le projet de 
l'installation d'une FNAC. Cette chaine est en pourparler pour 
1'acquisition d'un immeuble sur la place principale, immeuble qui 
appartient a la ville. Pour les libraires, 1'installation d'une FNAC a 
cet endroit serait bien le signe du desinteret total des elus pour leur 
situation. 
Pourtant l'installation d'une grande librairie a Poitiers parait 
ineluctable, quelle que soit la chaine. Cette ville fait partie des rares 
blancs de la carte de la librairie frangaise et il n'est pas certain que 
1'installation d'une FNAC pousse au depot de bilan les librairies 
indepenaantes, comme ce fut trop souvent le cas avant la loi LANG. 
D'apres un editeur, dans un tel cas, "Ze marche se redeploie tres vite 
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et les librairies traditionnelles peuvent retrouver en un an leur 
niveau d'activiti" (13X Ou ne pas le retrouver, et 1'on comprend 
l'angoisse des libraires concernes, dont certains viennent de faire 
des investissements tres lourds (renovation du magasin, 
informatisation). 
Cette defiance n'a pas empeche quatre libraires de participer a 
1'operation decrite ci-dessous. 
2.4. L'Operation "Am&lioration de la circulation du livre" 
Sur la genese de Voperation, je renvoie a la premiere partie de 
ce travail, ainsi qu'a l'entretien avec Xavier D'ARTHUYS et a la 
presentation du projet qui se trouvent en annexe. 
Pour memoire, je rappelle quelques points : 
Cette operation est issue du Colloque de Marcevol sur 
l'interprofession. Les participants a ce colloque voulaient qu'il 
debouche sur une action concrete. Bernard BARRAULT a alors 
propose une operation etude-action dans une ville. 
L'objectif est de montrer a quelles conditions et a quel prix, les 
professionnels, des lors qu'ils s'entendent et que regne un etat 
d'esprit interprofessionnel, peuvent rendre le livre plus rapidement 
accessible au lecteur. 
Un groupe de consultants, Bernard BARRAULT, Pierre 
DESCOMPS, Bernard FRANCES et Alain MASSUARD, suit la mise en 
place de l'etude-action et sert de relais avec les professionnels au 
niveau national (editeurs, distributeurs). 
13 Livres-Hebdo, N° 1990, N° 23, p. 57. 
Au niveau local, 1'operation a ete proposee, par 1'agence 
culturelle AD'HOC, dirigee par Xavier D'ARTHUYS, a la Mairie de 
Poitiers qui l'a acceptee et qui la finance avec une participation de 
la Direction Regionale des Affaires Culturelles et du Conseil general. 
La mairie est representee par Jean-Louis BIARD, directeur des 
Affaires Culturelles. Elle espere que cette operation, tout en 
donnant une bonne image de la vie du livre et de la vie culturelle 
poitevine, permettra de tirer des renseignements et de faire une 
evaluation de la politique culturelle. 
Son intervention financiere passe par DEVENIR,  la Maison des 
Sciences et Techniques, dont le directeur est Alain BERNARD. 
Les participants, professionnels du livre, sont quatre libraires 
(ceux-la meme qui constituent le G.I.E.) : 
deux librairies independantes i~ 
- la librairie Pergame 
- la librairie de l'Universite 
et deux librairies rattachees a un groupe : 
- la librairie Gibert 
- la librairie Majuscule. 
Toutes les autres librairies ont ete contactees et ont refuse 
faute de personnel, de temps ou par desinteret pour 1'operation. 
Les biliotheques participantes sont : 
- la Bibliotheque Municipale 
- la Bibliotheque Departementale de Pret 
- la Bibliotheque de la maison d'arret. 
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Toutes les autres bibliotheques (Bibliotheque Universitaire, 
Bibliotheque pour tous, Bibliotheque de Fhopital, Bibliotheques des 
comites d'entreprise) ont refuse sans doute pour les memes raisons 
que les librairies non participantes. 
A ces etablissements se rajoute le Centre Inter-regional des 
Metiers du livre et de la Documentation Poitou-Charentes-Limousin, 
dont le Directeur est Jean-Pierre BRETHES. 
Bernard DEMAY, Conseiller pour le livre a la Direction Regionale 
des Affaires Culturelles, suit 1'operation. 
L'Office du livre en Poitou-Charentes et 1'Association de 
cooperation des bibliotheques et centre de documentation ne 
participent pas a 1'operation. Pourtant, 1'Office du livre, dont le 
directeur est Xavier PERSON, est pret a s'engager dans une 
operation de ce type, pour peu qu'elle ait une envergure regionale. 
Alain NERIS, responsable d'ABCD, aurait souhaite que 
Fassociation soit plus impliquee dans Foperation. Mais la fagon dont 
elle a ete lancee, par des gens exterieurs a la region, a empeche, 
selon lui, une participation active. Cette participation aurait pu etre 
la realisation de la partie Etude, ABCD se voulant, comme nous 
1'avons deja vu, prestataire de services. 
Cette intervention de gens exterieurs est d'ailleurs un grief qui 
revient souvent dans la bouche des professionnels, ce qui explique 
les rapports parfois tendus existant entre ces derniers et 1'agence 
culturelle. Les libraires, dont les problemes de remise, de delai de 
livraison..., doivent se regler en amont de la chaine du livre, 
reagissent moins negativement a une telle intervention. 
La partie Etude  a d'ailleurs souleve une vague de protestation 
lors de sa publication. Les professionnels lui reprochent 
principalement d'etre incomplete, d'avoir ete mene trop 
rapidement, de ne pas tenir compte de toutes les informations 
recueillies et de donner des avis subjectifs sans les motiver. 
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Un extrait en a ete publie dans Livres -Hebdo( 14), ce qui a 
declenche une reponse ecrite, signee de la majorite des partenaires 
(15), mettant en cause la rigueur de 1'etude qui donnerait un etat 
des lieux de la librairie en general, plutot qu'un etat des lieux local, 
semblant nier ou ignorer tout travail interprofessionnel deja realise 
et solidement etabli, autre que les rapports fournisseurs-clients. 
J'ai 1'impression que l'on reproche surtout au maitre d'ceuvre 
de 1'operation de s'appuyer, sans l'avoir d'abord reconnu, sur un 
etat d'esprit deja bien ancre, de ne pas tenir compte de la realite, de 
ne pas suffisamment tenter de mobiliser le maximum de 
professionnels, et, etant exterieur a la ville, de ne pas avoir utilise 
les structures professionnelles ou interprofessionnelles existantes. 
Tout ceci a declenche une vague de mefiance envers le maitre 
d'ceuvre, renforcee par la publication d'un extrait du rapport dans 
la presse professionnelle, publication qui a enormement vexe les 
libraires de la ville qui ont eu l'impression d'etre trahis par les 
enqueteurs qui ont realise la partie Etude et ont devoile des 
chiffres et des informations qu'ils estiment confidentiels dans une 
situation de concurrence. Les considerations sur la situation 
financiere, consideree comme critique, de certaines librairies n'ont 
pas du tout ete appreciees par les responsables de ces 
etablissements. 
A cela les enqueteurs repondent qu'ils n'ont fait que 
retransmettre ce qui leur avait ete dit, et que leur rapport avait ete 
tres apprecie au niveau national. 
"Ce qui m'etonne beaucoup dans la reaction d. Varticle de 
Livres-Hebdo qui avait, une fois de plus, ses faiblesses et 
ses anomalies, c'est que la profession entiere, ses 
representants de la grosse idition, de la grosse dijfusion et 
de la grosse distribution ont tous dit : c'est un rapport 
remarquable qui nous donne enfin une photographie, que 
14 Voir annexe F. 
Voir annexe G. 
l'on n'a jamais eue, d'une ville moyenne, qui nous permet 
de comprendre oiL cela coince et comment, 
eventuellement, on pourrait apporter notre pierre d 
l'edifice." (Xavier D'ARTHUYS) 06) 
Seule Therese YAKOVENKO, de la librairie Pergame, ne 
comprend pas cette reaction violente iV la publication d'un rapport 
qui, selon elle, n'a rien de confidentiel; toutes les informations qu'il 
contient peuvent etre communiquees a tout un chacun. Ensuite, 
chacun est libre d'apprecier la situation de la librairie a Poitiers, a 
partir de ces donnees. 
La reaction des bibliothecaires est un peu moins violente, 
meme s'ils contestent les observations et les conclusions de 
1'enquete. Seule la Bibliotheque Universitaire, particulierement 
critiquee pour son inadaptation et ses manques de moyens (espace 
peu fonctionnel, desuitude du fonds, connaissance quasi nulle du 
public, outils d'analyse totalement inexistants) a malheureusement 
refuse de continuer toute collaboration a l'operation. Les 
bibliothecaires reprochent surtout a ce rapport de ne pas tenir 
compte, suffisamment, de Vexistant : developpement de la lecture 
publique avec ouverture de nouveaux etablissements, partenariat 
veritable avec les libraires. 
Cette peripetie aurait pu faire capoter 1'operation a ce moment-
la. II est interessant de constater qu'il n'en a rien ete. Apres avoir 
violemment reagi, les professionnels ont declare, en conclusion de 
leur reponse publiee dans Livres-Hebdo : 
"Nous n' entendons pas mettre un terme d notre 
collaboration dans le cadre d'un travail qui nous concerne 
tous directement, mais seulement retablir quelques 
verites qui nous semblaient bafoudes." U7) 
Voir annexe C. 
17 Livres-Hebdo, 1990, N° 20, p. 101. 
Si les libraires continuent a participer a 1'operation, c'est, sans 
aucun doute, que 1'enjeu est important pour eux. Etre les cobayes 
d'une operation qui, sous le regard des editeurs et des grossistes, 
doit essayer d'ameliorer la circulation du livre, donc leurs ventes, 
est loin d'etre sans interet pour eux et cela vaut certainement 
quelques couleuvres a avaler, d'autant plus que, si 1'operation 
devait capoter ou se reveler negative, ils ne pourraient pas en etre 
tenus pour responsables, ayant accepte de jouer le jeu. C'est ce qui 
explique un accord de fagade unanime, alors meme qu'en coulisses, 
certains libraires, en particulier ceux travaillant dans une chaine de 
librairies, declarent se mettre en retrait et participer du bout des 
levres. 
Pour les bibliothecaires, les raisons de leur participation sont 
differentes. Bien entendu, ils ne peuvent refuser, comme les 
libraires, de participer a une operation censee mieux servir le 
lecteur, augmenter les prets et reactiver l'animation culturelle 
autour du livre. Mais, constatant que seule la Bibliotheque 
Municipale participe, on ne peut que penser que les bibliothecaires, 
agents municipaux, sont mis dans 1'obligation de se joindre, en 
faisant, s'il le faut, bon cceur contre mauvaise fortune, a une 
op6ration decidee par la Mairie, leur employeur. 
De la, un certain nombre de conditions, enoncees lors de la 
reunion de bibliothecaires, portant sur la definition d'un bugdet 
suffisant, propre a 1'operation, ainsi que sur la necessaire 
augmentation des moyens en personnel. Les bibliothecaires m'ont 
declare ne plus pouvoir faire face a 1'augmentation de leurs charges 
de travail, due au projet de Mediatheque complique d'un 
demenagement et d'une informatisation, augmentation qui vient se 
rajouter aux animations regulieres deja enumerees plus haut. 
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CONCLUSION 
L'interprofession des metiers du livre, au-dela des rapports 
strictement commerciaux qu'elle implique entre les differents 
partenaires, necessite un etat d'esprit que j'ai qualifie de militant. 
C'est une prise de conscience, dont 1'epanouissement peut etre situe 
pendant la periode de preparation du rapport Pingaud-B arreau sur 
le livre et la lecture. Les professionnels s'aper?oivent que 
1'amelioration de la diffusion et de la distribution du livre ne peut 
se faire que dans une interprofession qui les reunit tous : editeurs, 
diffuseurs, distributeurs, libraires et bibliothecaires. 
Cest dans 1'interprofession que se resolvent les problemes 
commerciaux : 
- commandes des libraires aux editeurs (remise, office), 
- commandes des bibliothecaires aux libraires (remise, 
delai de livraison, delai de paiement). 
Cest la que les differents maillons de la chaine du livre 
apprennent a se connaitre. La periode de formation, initiale ou 
continue, semble etre la meilleure chance de gommer la 
meconnaissance de 1'autre qui entraine souvent mefiance ou dedain. 
Cest aussi dans des animations interprofessionnelles, en jouant 
leur role d'agent culturel, que les acteurs du livre peuvent se 
rencontrer. 
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C'est en etant forte au niveau local que 1'interprofession sera 
forte au niveau national et permettra des discussions d'egal a egal 
entre les differents partenaires. La proposition, emise par Bernard 
DEMAY, Conseiller pour le livre et la lecture en Poitou-Charentes, 
d'une Maison du livre qui regrouperait les organismes 
professionnels et interprofessionnels peut etre le moyen de 
renforcer cet etat d'esprit en etant a la fois lieu de formation, de 
rencontres et d'echanges, ou se cristalliseraient les preoccupations 
communes ou sectorielles. 
A Poitiers, cet etat d'esprit est present depuis de nombreuses 
annees et renforce par 1'operation Amelioration de la circulation du 
livre. Tous les professionnels qui voient un interet autre que le 
seul echange commercial, participent a celle-ci. L'elargissement 
geographique de cette operation au cadre regional parait 
souhaitable. 
Si l'etat d'esprit interprofessionnel est bon a Poitiers, le 
probleme de la librairie, ici comme au plan national, domine tous 
les autres. C'est pourquoi 1'operation citee a encore toute sa raison 
d'etre malgre les maladresses commises. Ameliorer la diffusion et la 
distribution du livre grace a un travail interprofessionnel est peut-
etre la seule bonne reponse a apporter pour que le livre frangais et 
ses professionnels ne soient pas en situation de faiblesse face a 
leurs concurrents europeens en 1993. 
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ANNEXE A 
ELEMENTS DE CHRONOLOGIE DE L'INTERPROFESSION A 
TRAVERS L'INDEX ANNUEL DE LIVRES-HEBDO 
DE 1981 A 1990. 
1981 : (11 references) 
- Preparation du rapport PINGAUD-BARREAU. Debut des 
travaux de la Commission en juillet. 
- En Aout, publication de la loi LANG, sur le prix unique du 
livre. 
1982 : (18 references) 
- Publication du rapport PINGAUD-BARREAU. 
- Mise en place de six charges de mission regionaux pour 
le livre. 
- En decembre, a VALENCE, Assises regionales Rhone-
Alpes : Mieux diffuser et distribuer le livre dans la 
region. 
1983 : (35 references) 
- En mai, MOSTRA d'AVIGNON : timoigner de la presence 
du livre en rigion. 
- En decembre, a PAU, Assises reeionales du livre 
d'Aquitaine. 
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- Creation de LIBER, association interprofessionnelle en 
Provence-Cote d'Azur-Languedoc-Roussillon. 
- Creation de l'ORAL, Office Rhdne-Alpes du livre. 
- A ROUEN, un libraire reunit 70 clients-bibliothecaires. 
1984 : (25 references) 
- En ARLES, au mois de mai, J o u r n e e s  
interprofessionnelles organisees par 1'ASFODEL, LIBER, 
ORAL : Quelle information pour le livre entre les 
professionnels ? 
- Creations de : 
l'A C 2 L, agence de cooperation pour le livre et la 
lecture en Ile-de-France regroupant libraires et 
bibliothecaires; 
SERCOL, service regional de cooperation pour le 
livre , la lecture et la documentation, en Rhone-
Alpes; 
A.B.C.D., association pour la cooperation de 
bibliotheques et centres de documentation en 
Poitou-Charentes; 
L'OFFICE DU LIVRE en Poitou-Charentes. 
1985 : (25 references) 
- En novembre, a LA ROCHELLE, Rencontres du livre 
auxquelles participaient des representants du Ministere 
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de la Culture, des elus regionaux, des professionnels du 
livre (ecrivains, editeurs, libraires, bibliothecaires). 
1986 : (22 references) 
- En octobre, COLLOQUE DE MARCEVOL : La formation aux 
metiers du livre, un enjeu pour V interprofession. 
- Lancement de la base de donnees bibliographiques du 
Cercle de la Librairie : ELECTRE. 
1987 : (33 references) 
- En janvier : Suite du COLLOQUE DE MARCEVOL; 
Seminaire sur V economie du livre 
Installation de 1'OBSERVATOIRE DE 
L'ECONOMIE DU LIVRE, organisme paritaire, 
ou se retrouvent des professiorinels et des 
representants de l'administration (pas de 
representants des bibliotheques). 
- En octobre, a POITIERS, premieres JOURNEES DE LA 
COMMUNICATION HISTORIQUE (J.C.H.), et creation du 
Groupement d'interet economique (G.I.E.) des libraires 
de Poitiers. 
- En decembre, publication du rapport de Patrice CAHART : 
Le livre frangais a-t-il un avenir ? 
1988 : (40 references) 
- ENTRETIENS DU LIVRE, au Salon du livre, a Paris, a 
l'initiative de Michel MELOT et Cecil GUITARD, avec 
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1'aide de 1'APPEL, association pour la promotion et 
Vextension de la lecture. 
1989 : (79 ref6rences) 
- Circulaire aux bibliotheques de Jean GATTEGNO, directeur 
du livre, pour leur demander de se fournir, de 
preference, aupres des libraires de leur region. 
- Creation de 1'ADELC, Association pour le developpement 
de la librairie de creation, a 1'initiative de FRANCE-
LOISIRS. 
- Demarrage de l'operation Amelioration de la circulation 
du livre, a Poitiers et realisation de la partie "Etude". 
1990 : 
- En mars, rapport de l'ALIFRA : Les besoins de 
financement en librairie. 
- En avril, rapport COLIN-VANNEREAU : Librairie en 
mutation ou en peril ? 
- En mai, affaire de MARSEILLE : les librairies 
marseillaises perdent le marche des bibliotheques 
municipales. 
- A POITIERS, lancement de la phase "Action" de 
1'operation Amilioration de la circulation du livre. 
- En juin, Rencontres de la librairie , a PARIS. 
- En aout, nomination d'un mediateur pour la librairie, 
Patrice CAHART, par le Ministre de la Culture. 
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ANNEXEB 
LIBRAIRES ET BIBLIOTHECAIRES : MEME COMBAT. 
EXTRAITS DE LA LETTRE DE JEAN GATTEGNO ADRESSEE AUX 
BIBLIOTHECAIRES EN MAI 1989 : 
"Beaucoup (de lecteurs, d'elus aussi) sont desormais convaincus 
de la contribution des bibliotheques au developpement culturel et 
social. Trop peu (de lecteurs, d'elus et de bibliothecaires) se rendent 
compte que les librairies jouent un role fort semblable (...). Les 
librairies contribuent, tout autant que d'autres entreprises 
culturelles, a la vie intellectuelle et artistique d'une ville. Elles 
meritent notre sollicitude. Elles justifient une attitude vigilante, 
qu'il s'agisse de soutenir celles dont 1'equilibre financier ne 
resisterait pas a 1'augmentation brutale de frais de bail, ou qu'il 
s'agisse de veiller a ce que les achats de livres d'une commune pour 
sa bibliotheque ou son ecole soient le temoin, pour les libraires, de 
1'interet et de 1'importance qui leur est accordee. 
"Ce dernier point merite d'etre a nouveau souligne. Je sais bien 
que, lorsqu'on est comptable, devant un conseil municipal et devant 
ses electeurs, des depenses d'une commune, il est naturel de 
vouloir acheter, avec une meme somme d'argent, plus de livres 
qu'on ne le ferait si on les payait au prix de vente public. Je 
comprends que, lorsqu'on est bibliothecaire, il soit plus facile de 
demander une remise a son libraire qu'une augmentation de credits 
d'achats de livres a son maire. 
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Mais ce faisant, est-on bien coherent ? N'est-ce pas la un 
exemple manifeste d'une main droite et d'une main gauche qui 
s'ignorent - ou pire : qui s'opposent ? Les bibliotheques ne seraient-
elles pas concernees par la defense des librairies ? Les elus n'ont-ils 
pas interet a voir les libraires de leur commune rendre, grace a une 
marge correcte, un service de qualite a leur bibliotheque, et 
survivre, plutot qu'a faire prosperer des grossistes qui ratissent 
large mais dont le service fait perdre au necessaire rapport 
bibliothecaire-libraire, dirige vers une cible commune : le lecteur, 
toute sa realite concrete ? 
"Tous les chiffres 1'indiquent : un grand equipemerit de lecture 
publique assure presque toujours un essor aux librairies de la 
commune : les deux lieux d'offre de livres s'appuient l'un sur 
1'autre, et se renforcent l'un l'autre. Encore faut-il que tous jouent le 
jeu d'une action commune, mieux : d'une veritable complicite (...)." 
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ANNEXEC 
XAVIER D'ARTHUYS : ENTRETIEN DU 10 JUILLET 1990 
1 . UN PARCOURS PERSONNELINTERPROFESSIONNEL: 
Mon itin6raire personnel et 1'itineraire de mon 
engagement pour V interprofession sont extremement lies. A part le 
metier de bibliothecaire que je n'ai jamais fait et que je ne ferai 
jamais, et pour cause, parce que je n'en ai ni la competence, ni la 
formation, j'ai fait tous les metiers, je crois, sans exception, de la 
chaine du livre. 
J'ai ete a 1'origine de la formation d'une librairie : Futur 
Antirieur a Perpignan, j'ai ete editeur dans tous les sens du terme : 
directeur litteraire, conseiller litteraire, editeur a mon propre 
compte, puisque j'ai fonde, en 1977, les Editions du Chiendent qui 
ont vecu pendant dix ans et que j'ai arretees de ma propre 
initiative, parce que j'avais envie de passer a autre chose (j'ai un 
peu, comme ga, des phases de dix ans en dix ans). 
J'ai fait le metier de diffuseur, qui n'a pas ete facile et qui 
n'a pas ete heureux. C'est un metier extremement difficile, aleatoire, 
surtout quand on ne pretend s'occuper que de petites maisons 
d'edition. 
J'ai touche aux metiers de la distribution, puisqu'a 
1'origine je travaillais avec Distique et j'ai monte une imprimerie, 
qui est devenue une imprimerie offset, qui vit toujours et dont je 
me suis totalement retire pour aller vers d'autres horizons. 
J'ai parcouru tous ces metiers, y compris, je l'ai oublie, 
mais c'est important, celui de distributeur pour ma propre maison : 
j'ai eu une experience, tout a fait interessante, de faire 79 points de 
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vente sur deux departements, vraiment du porte a porte, et j'ai 
touche la, vraiment, le probleme de la formation, le probleme que 
rencontraient tous les petits commergants et les revendeurs de 
livres. Plus j'allais dans ces metiers, plus je me rendais compte qu'il 
y avait un cloisonnement terrifiant dans les professions, a tel point 
qu'il n'y a pas si longtemps, j'ai appris a un confrere et non des 
moindres, que B.C.P. ne voulait pas dire Banque Centrale de pret. 
J'ai vu des editeurs qui n'avaient jamais rencontre de 
bibliothecaires, j'ai vu des bibliothecaires qui n'avaient jamais fait 
de reunions avec des libraires. On avait vraiment 1'impression qu'il 
y avait d'un cote les bons, de l'autre les mechants, qu'il y avait des 
mauvaises consciences, qu'il y avait des querelles de chapelles : 
"Moi, naturellement, je ne fais pas le noble metier 'de la lecture 
publique"; "Attention, voila les marchands de soupe" etc... et je me 
suis apergu que c'etait vraiment la que le bat blessait et qu'il y 
avait quelque chose de pourri au royaume du livre. 
2. TJES RENCONTRES DE MARCEVOL: 
J'en suis donc venu, une fois que j'avais deja touche a 
toutes ces cordes-la et avant meme le Ministere Lang et la mise en 
place de la Direction du Livre et de la Lecture (D.L.L.), a creer ce 
qu'on a appele les Rencontres de Marcevol qui etaient au depart 
des rencontres de petits editeurs qui commengaient : Actes Sud, 
Federop, Ateliers du Gue, Jacques Bremont et moi-meme. 
Et puis est arrive 1981, 1'effort de la D.L.L. et a partir de 
la, les Rencontres de Marcevol ont pris une espece de caractere 
beaucoup plus ambitieux et, meme si c'est reste quelque chose de 
convivial dont les gens ont un bon souvenir, elles sont devenues 
des rencontres interprofessionnelles. Et, des le depart en 1979, si 
nous n'etions que des editeurs, notre volonte etait que puissent se 
rencontrer, dans une ambiance autre que seulement un cadre de 
travail, des gens qui, en fait, militaient pour la meme chose, c'est a 
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dire l'amour du livre, de la litterature et de 1'ecrit, et pour le 
developpement de la lecture. Car je crois qu'il ne faut pas separer 
les choses et que, lorsqu'on les saucissonne, on perd son ame. 
II fallait donc que ces gens-la se rencontrent dans une 
ambiance qui etait en meme temps une ambiance de travail et une 
ambiance conviviale. Je crois que les gens, encore aujourd'hui, en 
parlent et de ce point de vue la, les Rencontres de Marcevol ont 
laisse un agreable et important souvenir. 
J'avais dit que je m'arreterai au bout de dix ans, donc en 
1989, j'ai organise les dernieres Rencontres. Je crois que cela avait 
fait son temps et que cela correspondait a quelque chose qui n'avait 
plus de raison d'etre dans ce meme esprit. 
Mais, lors des avant-dernieres Rencontres, on s'est dit a 
quelques-uns : on a fait cet itineraire ensemble, on a touche a tous 
ces problemes ensemble, on a envie d'aller plus loin que 
simplement une reunion comme ga, meme amicale et meme 
professionnelle. On a eu envie de batir un projet plus coherent, sous 
forme d'une reflexion approfondie sur VInterprofession et sur son 
corollaire, qui est en fait la formation, en se disant que, des la 
formation aux metiers du livre, on devait parler de 
V interprofession, en faire une espece de ressort, de fil d'Ariane. 
A une epoque, il n'y avait pas de difference entre 
1'ASFODELP et l'ASFORED (0 et, aujourd'hui, de grands responsables 
comme Pierre DESCOMPS, sont des nostalgiques de cette epoque ou 
il n'y avait pas de dichotomie entre la formation aux metiers de 
1'edition et la formation aux metiers de bibliothecaire ou de libraire. 
II faudrait des cursus communs, ou, en tous cas, une reflexion 
beaucoup plus audacieuse en matiere de formation. 
1 ASFORED : Association pour la formation dans les mdtiers de 1'edition. 
3 . LA FORMATTON ET UINTERPROFESSION : LE COLLOOUE DE 
MARCEVOL 
Donc, est cree, suite aux Rencontres, le Colloque de 
Marcevol que j'ai propose a la D.L.L. et qui, au depart, a ete aide par 
FAPEL (Association pour 1'extension de la lecture), que presidait 
Michel MELOT, et soutenu aussi par la D.L.L. A ce colloque, il y avait 
Pierre DESCOMPS, Alain MASSUARD, Bernard FRANCES, Michel 
FERRADOU, des consultants qui nous ont enormement aides a mener 
notre reflexion : Jean-Luc BESSE (directeur commercial chez 
Hachette), Bernard BARRAULT (editeur), Jean TABET (directeur du 
centre de formation aux metiers du livre a Marseille ) qui nous a 
beaucoup aides sur les cursus universitaires qui pourraient etre mis 
en place, Jean-Guy BOIN, qui a eu une longue carriere a 1'ASFODELP. 
Ce colloque s'est reuni a plusieurs reprises pour d'abord, 
elaborer une espece d'etat des lieux, d'etat de la maison, en disant : 
voila comment a ete prevue la formation dans un esprit 
interprofessionnel ou bien dans un esprit anti-interprofessionnel et 
voila ce qui pourrait etre fait, ceci sous forme d'une serie de 
communications suivies de debats. A partir de la, la D.L.L. s'est 
retiree, parce qu'elle pensait que c'etait un groupe independant. 
Nous le pensions aussi et il etait important de pouvoir ne pas 
apparaitre comme partie prenante d'une institution. C'est un groupe 
independant, avec des professionnels independants, qui disent 
absolument ce qu'ils veulent, quitte a ne pas etre toujours d'accord 
avec la parole des grandes maisons de la formation ou des 
institutions. 
Je caracteriserais les gens participant a ce groupe comme 
des "francs-tireurs" ou des "francs-parleurs", des gens qui n'ont pas 
Fhabitude de macher leurs mots. 
Nous sommes arrives a 1'issue de ce colloque, qui a donne 
lieu a une petite brochure : La formation aux metiers du livre : un 
enjeu pour V interprofession a la conclusion que, de deux choses 
l'une : 
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- soit c'etait le Nieme rapport qui allait atterrir dans le 
Nidme tiroir et cela aurait ete une reflexion comme une autre. 
- soit on essayait d'aller plus loin et on essayait de voir s'il 
y avait une possibilite d'ancrer ces discours dans une experience 
concrete proposee au niveau national. 
4 .LA PROPOSITION CONCRETEISSUE DU COLLQOUE DE MARCEVOL 
Bien entendu, tres rapidement, on a choisi la deuxieme 
formule. II restait encore deux options : 
- soit on proposait une espece de formation modele avec 
tous les dangers que cela representait et c'etait une Nidme formation 
modele ; 
- soit, et la, je dois dire que cela a ete le grand apport de 
Bernard BARRAULT, on faisait une espece d'operation coup de poing 
dans une ville moyenne (je ne voudrais pas que cela soit pris 
comme un mot violent ou mediatique). 
Elle consisterait : 
- dans un premier temps, plutot que de faire un etat des 
lieux general comme a Marcevol, de faire un etat des lieux d'une 
ville, interprofessionnellement parlant; 
- dans un deuxieme temps, de proposer une action 
concrete pour essayer de voir les conditions de 1'amelioration de la 
circulation du livre. 
Qu'est-ce a dire ? II a bien ete tres clair dans notre esprit 
au depart qu'il ne s'agissait pas d'une operation mediatique ou on 
allait faire une grande fete du livre, organiser un colloque, un 
salon... Cetait une operation inedite en France, a notre avis, a long 
terme, qui ne fait pas de bruit, mais qui met de 1'huile dans les 
rouages, plutot qu'une operation esbrouffe. 
Cela veut dire : reperer dans un premier temps les 
endroits ou le bat blesse, ou cela grince, ou pour telle ou telle raison 
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le livre n'apparait pas au bon moment dans les bonnes mains, c'est-
a-dire les mains de ceux qui en ont besoin, de ceux qui les 
demandent. 60 % des clients des librairies, degus par la premiere 
commande, ne reviennent pas une deuxieme fois. Comment faire en 
sorte que le livre aille plus vite dans les bonnes mains et, je suis 
obsessionnel de ce point de vue la, pour moi c'est V interprofession 
qui peut etre le declic, la clef de cette meilleure circulation. 
Bien evidemment, il y aura des amenagements 
indispensables pour que concretement la circulation du livre 
s'ameliore : 
dans un taux de remise plus important, 
dans des ouvertures de bibliotheques de Poitiers, 
dans des propositions aussi concretes que celles que font 
les bibliothecaires de Poitiers (2)-
Mais, si en amont de cela, il n'y a pas l'interprofession, s'il 
n'y a pas cet esprit qui prevaut a toute initiative qui est que, de 
toute fagon, meme avec des caracteristiques differentes, un 
bibliothecaire et un libraire, pour ne citer qu'eux deux, ne font pas 
le meme metier, c'est a dire se mettre au service du livre et de la 
lecture, ce n'est pas la peine de commencer. 
L' interprofession est la condition sine qua non. A partir de 
la, toujours dans cette reflexion qui fait suite au Colloque de 
Marcevol, on s'est dit : "cette operation coup de poing, d'accord, mais 
ou ?." Et on a envisage plusieurs villes. Tres rapidement, le choix 
s'est porte sur Poitiers. 
Pourquoi ? 
2 Voir plus loin le compte rendu de la reunion des bibliothecaires dans le 
cadre de 1'operation Amelioration de la circulation du livre. 
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5 . LE CHOIX DE POITIERS POUR CETTE EXPERIENCE : 
1 - Parce que la ville nous paraissait exemplaire du point 
de vue de ses structures en matiere de livres : une Bibliotheque 
Departementale de Pret tres eclatee, dans le bon sens du terme, des 
annexes de Bibliotheque Municipale qui fonctionnent bien et une 
centrale qui est a la hauteur, un projet de Mediatheque, des 
librairies sans excroissance, une municipalite qui a montre sa 
volonte de developper la lecture publique et la politique du livre. 
2 - La structure de la ville : ville moyenne qui avait toutes 
les caracteristiques d'une petite ville de province, mais avec une 
universite riche, dynamique, historique et qui a une politique de 
font qui fait envie a tout le monde avec le Centre d'Etudes 
Superieures de Civilisation Medievale, la Bibliotheque Universitaire 
et la Bibliotheque Municipale. 
Donc, Poitiers a une espece d'aura intellectuelle et 
universitaire qui nous a paru meriter que l'on s'y attarde. 
3 - II y avait un debut de travail interprofessionnel tres 
concret avec les Journees de la Communication Historique (J.C.H.), 
auxquelles le Conseiller pour le livre de l'epoque, Marie-Claire 
GERMANAUD, et moi-meme, en tant que maitre d'ceuvre des J.C.H., 
avions participe, surtout en ceuvrant a la creation d'un Groupement 
d'Interet Economique de libraires. En fait," et je m'en felicite tous les 
jours, les J.C.H. ont ete le pretexte des premieres reunions 
interprofessionnelles sur la ville de Poitiers des bibliothecaires et 
des libraires. 
Finalement, aujourd'hui, j'aurais envie de dire que tout ce 
qui s'est passe, c'etait le cote facile de l'histoire. C'est apres que les 
difficultes ont commence, ce que je trouve d'ailleurs tout a fait 
interessant; cela demontre la vitalite des professionnels et des 
militants de la lecture a Poitiers. 
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6. LA CONSEOUENCE DE CETTE EXPERIENCE SUR LTNTERPROFESSION 
POITEVINE 
Mais, quand je dis que c'etait la partie la plus facile, c'est 
que l'on s'est apergu, en faisant l'etude, que l'on se heurtait a des 
susceptibilites, a (balayons devant notre porte) des carences, a des 
mal-donne, parce qu' on ne peut pas tout voir, tout savoir, et on se 
heurtait aussi, (c'est la qu'entrent en scene nos amis editeurs, 
diffuseurs, distributeurs), au poids considerable de la profession au 
niveau national. Et je reste totalement optimiste sur 1'Operation, 
parce que je vois que meme si on n'aboutit pas a des choses 
gigantesques, Poitiers et 1'Operation ont fait la preuve que l'on peut 
ameliorer la situation et que de toute fagon c'est l' interprofession 
qui permettra au livre de continuer a avoir une belle vie, sinon, on 
aura le systeme anglais ou allemand. Mais, je reste optimiste. 
En fait, je vous citerai un exemple qui precede 1'operation. 
Quand on a commence le travail du G.I.E. de libraires pour organiser 
les J.C.H., il nous paraissait evident que le premier coup de 
telephone a un gros distributeur allait nous ouvrir un compte G.I.E.; 
mais pas du tout, il n'en est pas question. C'est "non" parce que cela 
brouillerait le programme informatique, cela creerait un precedent, 
cela representerait un risque commercial; des arguments qui ne 
tiennent pas la route, mais, c'est le systeme. 
Aujourd'hui, j'ai l'impression, qu'au-dela de la querelle qui 
a son importance et des responsabilites que je n'essaie pas de 
minimiser, au-dela de 1'incident tres regrettable de Livres-Hebdo, je 
crois que la volonte de V interprofession et les bonnes relations qui 
existent entre les professionnels, font que l'on va pouvoir passer a 
une operation de tres longue haleine, a un travail de fourmi, mais 
que de toute fagon et ga, je voudrais bien que mes amis libraires et 
bibliothecaires de Poitiers en soient persuades, des traces resteront 
dans la profession. 
Ils ont du mal a s'en rendre compte et a la limite, ils ont 
raison de dire : "On s'en moque, parce que, nous, on est aux 
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foumeaux toute la journee et que ga n'ameliore pas notre ordinaire, 
et qu'au contraire ga nous donne du travail supplementaire". Mais, 
je crois qu'ils sont assez intelligents et competents pour savoir qu'ils 
ne travaillent pas uniquement pour leur petite boutique et qu'il y a 
un combat general a mener qui est d'importance. 
Aujourd'hui, on parle de cette interprofession a Poitiers. 
Aujourd'hui, le Colloque de Marcevol represente quelque chose qui 
traine vaguement dans les tetes. Ce qui m'etonne beaucoup dans la 
reaction a 1'article de Livres-Hebdo qui avait, une fois de plus, ses 
faiblesses et ses anomalies, c'est que la profession entiere, ses 
representants de la grosse edition, de la grosse diffusion et de la 
grosse distribution ont tous dit : c'est un rapport remarquable qui 
nous donne enfin une photographie, que l'on n'a jamais eue, d'une 
ville moyenne, qui nous permet de comprendre ou cela coince et 
comment, eventuellement, on pourrait apporter notre pierre a 
1'edifice. 
7 . LA PARTICIPATION DES EDITEURS A L'OPERATION : 
Alors, la pierre sera peut-etre un tout petit caillou, mais 
c'est comme cela que le Petit Poucet ne s'est pas perdu. Ce caillou 
des editeurs, c'est : 
1 - Aider les libraires a mener une politique de fonds, 
c'est a dire leur permettre d'avoir, sans conditions commerciales 
draconiennes loin de la, au contraire avec des conditions tout a fait 
favorables, un fonds editorial dans leur boutique, qui leur 
permettra de voir, s'il est vrai ou non, qu'une politique de fonds 
dans un commerce du livre est bon pour la constitution et la 
fidelisation d'une clientele, ce qui est mon sendment. 
2 - La possibilite qu'ils auraient de suivre un certain 
nombre de titres dans des secteurs aussi varies que le livre pour 
enfants, la litterature generale, les dictionnaires, les livres scolaires, 
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etc...; on choisirait des titres significatifs, et on les suivrait chez le 
distributeur. A quel moment y-a-t-il une forte demande, comment 
le reassort est-il traite, pourquoi, tout a coup, un livre se vend-il ou 
ne se vend-il pas, est-ce qu'un coup de publicite peut ameliorer les 
choses, etc...? 
3 - Je ne suis pas tres optimiste sur les remises; Cela 
m'etonnerait que nos amis editeurs ou distributeurs concedent des 
remises plus importantes, meme si c'est une demande reiteree aux 
Etats Generaux de la librairie. 
4 - 1 1  f a u t  e t r e  b e a u c o u p  p l u s  v i g i l a n t  s u r  F i n f o r m a t i o n ,  e n  
particulier en ce qui concerne l'office qui doit etre cible tres 
precisement. 
5 - Des editeurs et des distributeurs descendront a 
Poitiers voir les libraires et les bibliothecaires. 
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ANNEXED 
PIERRE DESCOMPS : ENTRETIEN DU 11 JUILLET 1990. 
1 . DRFTNTTION BT PELIMITATION DE L'INTERPROFESSION : 
Pour reprendre 1'exemple de ce que nous vivons en ce 
moment a 1'ASFODELP, nous venons de constituer un comite 
consultatif des metiers du livre, dont l'objet est d'apporter a 
1'ASFODELP le regard des metiers qui font partie de- ce que, moi, 
j'appelle les metiers du livre, c'est a dire : editeurs, diffuseurs, 
distributeurs, libraires et bibliothecaires. Pour moi, c'est la chaine 
complete, independamment des auteurs et des lecteurs. Je dirais 
que, pour moi, la profession du livre comporte prioritairement 
1'editeur et le diffuseur, c'est a dire, les commergants, les libraires 
et les bibliothecaires (les deux moyens d'acces au livre etant 
l'emprunt et 1'achat). 
L'ASFODELP constitue un comite interprofessionnel, qui, 
lui, regroupera les libraires dans leur representation syndicale, les 
papetiers, sans doute la bureautique. Donc, Vinterprofession, dans 
ce cas-la, ce sont les differents commerces qui peuvent se 
conjuguer dans une entreprise de librairie, sachant que la librairie 
peut representer 20% du chiffre d'affaires d'une entreprise qui vit 
de la papeterie, de la bureautique, de la presse, mais qui, grace a 
cela, presente des livres dans la ville ou se trouve cette entreprise : 
cette ville n'aurait sinon aucun livre. 
Donc, pour moi, Yinterprofession est formee des 
commerces, qui contrairement a ce que l'on dit, ne sont pas 
connexes. La librairie et la papeterie, c'est une analyse que je fais 
apres 40 ans de metier, ne sont pas necessairement liees. II 
pourrait y avoir d'autres commerces relies les uns aux autres et qui 
sont beaucoup plus connexes que la librairie et la papeterie : les 
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agences de voyages, les locations de theatre, la carterie, la presse 
sont des elements tout a fait connexes, car repondant a une vie de 
loisirs, d'information ou de formation. Ceci dit, la papeterie se 
trouve etre un commerce relie a 90% a la librairie. Ce qui est 
interessant, c'est que certains groupements, comme Majuscule, ont 
fait des etudes qui demontrent que la partie d'appel de la clientele, 
c'est le rayon librairie. Le livre est un produit d'appel, pour parler 
marketing, extraordinaire. 
L' interprofession, dont vous parlez est constitutive de la 
profession du livre. Entre libraires et bibliothecaires, il y a 
beaucoup plus de choses communes que de differences. Un certain 
nombre de bibliothecaires, dont Alain MASSUARD, sont aussi 
convaincus que moi, que nous aurions interet a faire des operations 
de marketing ensemble, a condition de dire que le marketing du 
livre ce n'est pas le marketing de la savonnette. Ce sont les outils 
du marketing que nous utilisons au service d'un objet different. Le 
marchandising, c'est a dire la presentation et l'appel au livre de la 
clientele, pourrait etre commun aux librairies et aux bibliothecaires. 
On ne voit pas pourquoi il n'y a pas de vitrine dans une 
bibliotheque. 
2 . NAISSANCE DE L'INTERPROFESSION : 
Quand est nee l'idee d'Interprofession, dans le sens ou 
vous 1'entendez ? Car, V interprofession, au sens commun des 
libraires, c'est a dire les relations editeurs-libraires, a toujours 
existe et j'essaie d'inculquer l'idee de profession tout court, incluant 
editeurs, libraires et bibliothecaires. 
La relation entre libraires et bibliothecaires est nee en 
1981, pendant la preparation du rapport PINGAUD, dans les 
commissions. A Avignon, j'ai lance, pour la premiere fois, le mot 
marketing qui s'appliquerait aux librairies et aux bibliotheques et 
j'ai ete surpris de trouver dans 1'assistance plus de la moitie des 
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bibliothecaires qui m'ont dit : "mais, parfaitement, on est bien 
d'accord". L'interprofession, ce jour-la, etait dans l'air. 
Ceci dit, il n'y a pas si longtemps, on surprenait les 
libraires en leur disant que les bibliotheques etaient l'autre jambe 
de la distribution au detail. Moi, je peux dire que librairies et 
bibliotheques sont les deux modes de distribution du livre. On 
affecte un cote financier a la distribution qui n'est pas forcement 
contenu dans le mot; c'est pourquoi, je prefere parler de lectorat, du 
public de lecteur, que de clientele. 
Je crois donc que Vinterprofession est nee la. Mais, je ne 
serais pas surpris qu'au moins la moitie des libraires ne considere 
que les bibliotheques soient concurrentes des librairies, ce qui est 
une absurdite sans fond. 
3 .UNE EXPERIENCEINTERPROFESSIONNELLE EN LANGUEDOC-
ROUSSILLON 
II y a eu une tentative de mise en pratique de cette 
interprofessionalite, que j'ai pratiquee en Languedoc-Roussillon, 
avec la Bibliotheque Centrale de pret (B.C.P.) de l'Herault, dirigee 
par Christiane IMBERT et qui avait delegue 1'animatrice de la B.C.P. 
Le Ministere de la Culture avait apporte son concours, mais je ne 
suis pas sur qu'il en ait tire des conclusions (le souci du Ministere 
est d'abord des sauvegarder les 800 librairies frangaises, avec un 
cote un peu elitiste). Lorsque je parle de la necessaire formation des 
diffuseurs de presse, seuls moyens d'acces au livre de la plupart des 
communes frangaises, il m'ecoute gentiment, mais ce n'est pas sa 
priorite. 
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3.1. LA FORMATION 
Nous avons donc lance un programme de formation 
commune des depositaires des B.C.P. et des depositaires de presse, 
avec L'ASFODELP et le concours financier du Ministere de la 
Culture. II y a eu des resultats tres irreguliers. Tous les depositaires 
des B.C.P. ont ete partants. Une partie des diffuseurs de presse, 
mobilises par leurs syndicats, se sont etonn6s qu'on leur propose 
quelque chose a quoi ils n'avaient jamais pense, alors meme qu'ils 
vendaient des livres. Mais, et cela, c'est fondamental, ceux qui ont 
participe avec foi a 1'operation, se sont retrouves et ont tout de 
suite dit : "Attention, nous ne pouvons pas avoir les livres que nous 
desirons, nous recevons des offices des diffuseurs de presse et des 
Nouvelles Messageries de la Presse Parisienne (N.M.P.P.) auxquels 
nous n'avons rien a dire. Nous voulons bien marcher, a condition 
que vous regliez le probleme de la distribution". II a fallu que je 
mette le poids de notre propre librairie aupres d'un certain nombre 
d'editeurs, pour qu'ils acceptent de fournir directement ou de faire 
fournir, a des conditions exceptionnelles, par leurs distributeurs des 
libraires qui n'avaient pas de compte. 
Une formation commune a ete donnee par Vanimatrice de 
la B.C.P. de 1'Herault, avec l'autorisation du Conseil General, 
puisqu'elle intervenait dans d'autres departements, et par 
l'ASFODELP qui a delegue sur place un formateur a 1'etalage, a la 
communication et a la presentation de livres. Cette operation a dure 
deux jours en decembre 1987. Dans chaque departement, des 
depositaires de B.C.P. et des diffuseurs de presse ont joint leurs 
efforts sur le meme theme : affichette commune, presentation de 
livres, exposition. 
3.2. LA DISTRIBUTION 
Les livres etaient commandes par notre intermediaire ou 
directement aux editeurs qui avaient donne leur accord : 
Casterman, Nathan, Flammarion, Ecole des Loisirs, Bordas qui ont 
envoye des depots et qui ont fait une remise de 33 %. 
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Cela a ete un effort surhumain de conviction, de 
difficultes; c'etait tellement aberrant de fournir des diffuseurs de 
presse que cela a ete une espece de prototype avec des reussites 
eclatantes et des echecs prouvant la capacite de reussite. On a 
demontre qu'il y avait une potentialite de liaison de 
l' interprofession qui pouvait etre pour les zones rurales 
extraordinairement interessantes. L'obstacle essentiel est la 
centralisation de la distribution et son monolithisme. 
Le probleme de la diffusion rend tous les efforts vains. 
Les editeurs etaient d'accord pour une operation limitee dans le 
temps; il n'etait pas question de creer de nouveaiix services, 
d'investir. Et je ne suis pas sur que le Ministere de la Culture 
pousse les B.C.P. a jouer le jeu. 
A Montpellier, Laval, Grenoble, il y a eu des operations 
pour le livre tres interessantes. II est clair qu'il y a une activite 
interprofessionnelle de diffusion de la lecture que je trouve tout a 
fait encourageante, mais il faudrait qu'elle soit organisee, 
coordonnee, qu'elle ne depende pas de la bonne volonte ou de 
1'indifference des libraires et des bibliothecaires locaux. 
4. LES OBJECTIFS DE L'INTERPROFESSION: 
Le probleme de l' interprofession meriterait une reflexion 
sur l'action, pour determiner les conditions d'actions possibles entre 
les bibliotheques et les librairies, avec le concours des editeurs et, 
par consequent, de la distribution. 
Le premier objectif de l' interprofession doit etre la 
formation. Sans confondre les formations, il peut y avoir un tronc 
commun dans la recherche du lectorat, l'analyse de segments de 
lecteurs ou de produits. II y a une analyse du lectorat a faire, de la 
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mise en place promotionnelle dans les bibliotheques et les 
librairies, dans des operations qui peuvent etre communes. 
Dans cette formation, les bibliothecaires pourraient etre 
informes sur les systemes de distribution qu'ils ignorent, sur le 
compte d'exploitation des libraires. II faut qu'ils se sentent a l'aise 
dans la connaissance du cout du livre, du cout des services, du 
chiffre d'affaires. 
Deuxieme objectif possible : une 6tu.de de march4 que 
pourraient faire les libraires a travers les livres que les 
bibliotheques pretent. II serait interessant de comparer les ventes 
et les prets suivant les categories de livres, de clients. 
Troisieme obiectif : Vaide a V information. Souvent, les 
bibliotheques pourraient suppleer l'absence d'instruments 
bibliographiques (beaucoup de libraires, par exemple, ne peuvent 
pas s'acheter Les Livres Disponibles). 
Ouatrieme obiectif : le probleme des rabais, mis en relief 
par le scandale de Marseille, consentis par les libraires et exiges par 
les bibliothecaires et les services publics. Un libraire qui accorde 
plus de 15 % de rabais met un pied dans l'avenue qui le conduit au 
depot de bilan. A 15 % en moyenne, sur une marge de 34 %, il reste 
19 %, alors que les frais s'elevent a 27 %. II y a donc une perte de 
8 %. C'est aussi simple que cela. Lors des Rencontres de la librairie, 
le Ministere a pris cela tres au serieux, mais, il en est reduit a 
envoyer des circulaires d'explication. 
Le probleme de V interprofession ne sera reellement 
resolu, que le jour ou ce probleme-la sera resolu. Car, pour les 
libraires, la bibliotheque est un partenaire qui fait perdre de 
1'argent et qui les concurrence. C'est un probleme majeur dans 
l'esprit des libraires. Bien informes, les bibliothecaires pourront 
negocier avec les libraires des conditions telles qu'elles encouragent 
le developpement de la librairie au lieu de la freiner. II est tres 
important qu'il y ait une transparence complete, pour que le 
bibliothecaire n'ait pas l'impression d'etre floue. 
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ANNEXEE 
AMELIORATION DE LA CIRCULATION DU LIVRE DANS UNE 
VILLE MOYENNE (POITIERS) 
Pendant deux ans, 1986 et 1987, un groupe independant et 
interprofessionnel (libraires, editeurs, diffuseurs, agents culturels) a 
travaille sur le theme de la formation aux metiers du livre. 
Ce groupe a ete anime par Xavier D'ARTHUYS. 
II est arrive a la conclusion que seule 1'interprofession (1 etat 
d'esprit et la volonte des professionnels du livre a ceuvrer 
ensemble) pouvait ameliorer la circulation du livre. 
Ainsi lui est-il venu a 1'idee (sur une suggestion de M. Bernard 
BARRAULT, editeur) de proposer a une ville moyenne de mettre sur 
pied une Etude-Action qui montrerait a quelles conditions et a quel 
prix, sans recourir a des animations particulieres, quand les 
professionnels et les lieux de lecture (editeurs, diffuseurs, libraires, 
bibliothecaires, universites...) s'entendent et adoptent des methodes 
et des approches, ils rendent les livres tout de suite accessibles a 
ceux qui les demandent. 
II ne s'agit donc pas d'une operation specifique de tape a V ceil 
(ce n'est pas un salon, une foire, une fete ou une quelconque 
operation de circonstance), mais bien une action au quotidien 
tendant a demontrer que lorsque les conditions de dynamisme et la 
fluidite des circuits sont reunis, le livre circule et 1'economie du 
livre (entendue ici au sens de ressource financiere et de vecteur 
culturel) se developpe. 
La ville de Poitiers s'est vue proposer cette Etude-Action et a 
provoque sa faisabilite. 
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A partir du 15 avril 1989, DEVENIR en est maitre d'ouvrage et 
en a confie la maitrise d'ceuvre a 1'Agence AD'HOC ? 
Pourquoi Poitiers ? 
- ville moyenne universitaire; 
- volonte politique d'un developpement culturel harmonieux et 
etude pour la realisation d'une mediatheque; 
- dynamisme des libraires deja engages en G.I.E. dans les 
Journees de la Communication Historique et absence • de fosse trop 
profond entre les tailles des librairies; 
- dynamisme de la Bibliotheque Municipale, de la Bibliotheque 
Centrale de Pret et des annexes (forte frequentation); 
- secteurs captifs tres engages dans la lecture publique 
(hdpital, prison...); 
- tissu associatif dynamique (et surtout CAFB et Association de 
cooperation des bibliotheques); 
- motivation de 1'Inspecteur d'Academie. 
Le groupe interprofessionnel dit de MARCEVOL a reflechi 
pjusieurs mois aux conditions necessaires pour mener a bien cette 
operation. II s'est instaure un groupe de consultants. Avant de 
resumer ici les grandes lignes de ce que pourrait etre cette Etude-
Action qui ne peut etre couronnee de succes qu'a la condition sine 
qua non de la participation active, militante et economique de tous 
les acteurs du livre, de la ville et les responsables nationaux, il nous 
a semble utile de presenter les grandes lignes de la reflexion. 
Quels que soient les methodes et les langages, les vrais 
professionnels du livre n'ont qu'un objectif : gagner de nouveaux 
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adeptes a la cause livre. Avant tout, ce sont des militants, des 
passionnes de la lecture et les professions du livre sont sans doute 
les seules a pouvoir remporter 1'immense et fondamental defi du 
XXi6me siecle : 1'adequation entre Veconomique et le culturel. 
En effet, combien sommes-nous a nous interesser aux autres 
citoyens qu'aux 10 % de lecteurs qui consomment 80 % des livres ? 
Or, on s'apergoit que la ou une politique risquee, coherente, 
originale [est mise en place] dans le domaine de 1'amelioration des 
conditions de lecture, le livre se vend mieux et donc plus (la qualite 
entrainant la quantite). 
Pour aller plus avant dans cette proposition de reflexion et 
d'analyse, esquissons quelques remarques sur le marcM du livre : 
1 - on observe depuis un certain nombre d'annees, un 
elargissement important de la clientele potentielle mais aussi 
un approfondissement (desir de specialisation et d'erudition 
surtout du milieu des cadres universitaires); cet 
approfondissement s'explique sans doute par, d'une part 
1'individualisation des gouts (retour frequent a sa propre 
reflexion) et d'autre part [parl des attentes et des demandes 
de plus en plus diversifiees d'une clientele de plus en plus 
difficile a cerner (cette remarque vaut en premier chef pour les 
jeunes); 
2 - dans le meme temps, nous avons assiste a 1'irruption, sur le 
marche, de l'offre du grand commerce qui a rendu plus difficile 
1'intelligence (au sens de comprehension) et le traitement de la 
vente au detail. 
Ainsi, il n'y a plus une clientele du livre parce qu'il n'y a plus 
de consensus culturel. II y a des clienteles aux attentes parfois 
opposees; en consequence, la couverture du marche exige la 
complementarite des reseaux de pret et de vente. 
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Face a ces nouvelles donnees du marche, la production se 
caracterise plutot par 1'absence de comportement et de jugement 
marketing (le marketing va de l'etude du marche qui peut aussi se 
definir comme la connaissance du lectorat a la communication et la 
publicite). 
Ainsi peut-on essayer d'etablir un catalogue d'inadaptation que 
1'interprofession devrait prendre a bras-le-corps. 
A) - C'est Pierre DESCOMPS, libraire et president de l'ASFODELP 
qui evoque tres clairement la "surprenante inadaptation du 
systeme de diffusion et de distribution en France aux realites 
du livre et du marche". 
II explique qu'une ruineuse preoccupation de concentration et 
de gestion financiere fait negliger des pans entiers de la forme 
de vente au detail, des secteurs entiers de nouveaux petits 
editeurs. 
La distribution quantitative est inadaptee a un metier dont les 
plus grands points de vente au detail, doivent pour faire a la 
fois leur metier, respecter les regles de gestion et la loi, acheter 
a l'unite pres de la moitie des titres qui constituent leur fonds. 
L'absence de marketing de reseau rend les systemes des 
offices, pourtant indispensables aussi bien aux revendeurs 
qu'aux editeurs, insupportables par sa rigidite a nombre de 
points de vente et inefficaces, sauf pour les transporteurs. 
La centralisation qui a suivi le reseau des grossistes interdit la 
survie de nombre de petits editeurs reduits a vendre leur 
production en faisant du porte a porte dans leur seule region. 
En outre, l'absence de solidarite ou de civisme professionnel ne 
favorise pas les regroupements raisonnables. 
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B) Notre comprehension (etude) du lectorat manque de rigueur 
et d'analyse innovante; notre profession est inadaptee quand il 
faut etre efficace pour repondre a la demande et pour susciter 
le desir de prendre, d'acheter le livre. 
C'est Bernard Grasset qui parlait de deux sortes de livres : ceux 
qui repondent & la demande et ceux qui s' inscrivent dans 
l'indifinissable du livre (decouvrir); 
II faut que le preteur-vendeur (nous faisons ici allusion aux 
deux professions, celle de bibliothecaire et celle de libraire) soit 
en meme temps passif (accueillir le livre qui s'impose) et actif, 
(c'est a dire appliquer des methodes). Nous revenons ici a 
l'essentielle complementarite entre le culturel et la 
professionnalite. 
La question qui se trouve etre au centre de notre debat est 
celle du service. A la question d qui sert-on ? il faut preferer celle 
de qui sert-on ? et comment le sert-on ?. 
A 1'occasion d'une etude sur une grande librairie en France, les 
enqueteurs ont pu etablir des qualites demandees par ordre 
d'entree en scene : 
1 - disponibilite des ouvrages 
2 - classement et reperage 
3 - qualite du personnel 
4 - amenagement et organisation du point de vente. 
Ainsi, conscients que nous avons pu ameliorer les aptitudes, la 
profession a dans le meme temps fabrique de nombreuses 
inadaptations. 
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INADAPTATION DES BIBLIOTHEQUES 
On a trop souvent assiste a un repli sur les fonctions 
traditionnelles : acquisition, conservation, consultation et on a 
maintenu trop longtemps l'idee que les usagers devaient venir tout 
seul au livre. 
L'indispensable prise de conscience que Vanimation est un 
service et n'est pas un plus ou un d. cdti des fonctions fait trop 
longtemps son chemin. De plus, il est primordial et difficile de faire 
une analyse voire un choix entre les services a rendre aux usagers 
collectifs et individuels. 
Or,aujourd'hui, il apparait clairement que la pratique 
quotidienne sur le terrain, de la profession de bibliothecaire 
implique un ancrage dans la realite socio-economique, politico-
culturelle de leur ville et de leur region. Pour promouvoir une 
bibliotheque, en d'autres termes pour vendre un service, le 
bibliothecaire doit etre forme au marketing culturel et avoir fait le 
choix d'une strategie de developpement; donc de participation a une 
veritable politique commerciale. 
En resume, les nouvelles exigences de la bibliotheque sont : 
- connaissance et maitrise de Veconomie de 1'entreprise 
culturelle 
- connaissance et pratique de 1'environnement : autres metiers 
du livre mais aussi professions de service 
- connaissance du terrain pour une juste evaluation des besoins 
des usagers. 
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INADAPTATION DES LIBRAIRES 
Etre libraire, en fait, c'est avoir la lourde tache d'etre le lieu de 
rencontre entre la production editoriale et les lecteurs potentiels. 
On ne peut pas intelligemment et efficacement travailler a 
decouvrir la necessite d'une realite (le bon livre pour tel lecteur) si 
on n'a pas reflechi avant au besoin qu'il faut satisfaire. 
Les libraires ont une trop mauvaise connaissance et 
comprehension de leurs publics. Ils ne se donnent pas assez les 
moyens de comprendre, positionner, nourrir des clients qui 
tournent autour des rayons de livres. II faut que les libraires aient 
une curiosite d'agent de communication par rapport a un public. 
X 
Or, trois handicaps principaux rendent extremement difficile 
cette adaptation 
1 - Les librairies de fonds se trouvent confrontees a une 
situation heritee du passe alors que nous rentrons dans 
1'avenir. 
(II manque 5 % de marge brute pour les libraires de fonds). 
Dans une maison qui regoit les livres par stocks, le cout du 
transport est de 1 %; mais chez un libraire moyen ou petit, ce 
cout peut atteindre 5 %. 
2 - Pour les petits editeurs, en dehors des transports 
centralises, la plupart du temps, on utilise la poste et les frais 
peuvent arriver a manger la remise. 
3 - Nous savons que le systeme de relations entre Vediteur, le 
distributeur et le diffuseur est tout a fait different dans les 
pays voisins. En France, quand les produits arrivent au D.C.L., il 
y a 75 camionneurs qui couvrent le territoire; la France etant le 
seul pays d'Europe du Nord ou il n'y a pas de transporteurs 
specifiquement culturels et encore plus specifiquement livres. 
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Pres de la moitie des commandes passees par un libraire de 
fonds est passee en un exemplaire pour des titres qui se vendent 
x 
deux fois par an. 
Nos hypothese et ces analyses nous font penser que seule une 
interprofession active peut venir a bout de ces retards blocages et 
inadaptations. 
Nous voulons definir l'interprofession comme. 1'interpenetration 
de chacune de nos pratiques dans, d'une part, les pratiques de 
1'autre et, d'autre part (et parallelement) le tissu social. 
Pour toutes ces raisons, il nous est apparu important de tenter 
une operation tres concrete et tres pertinente tendant a montrer 
que quand Vinterprofession va, tout va... 
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AMELIORATION DE LA CIRCULATION DU LIVRE DANS 
UNE VILLE MOYENNE : 
POITIERS 
CONTENU DU PROJET 
OBJECTIFS 
II ne s'agit pas de faire une operation specifique de tape a l'oeil 
(ce n'est pas une salon, une foire, une fete ou une quelconque 
operation de circonstance). 
II s'agira de montrer a quelles conditions et a quel prix, sans 
recourir a des animations particulieres, quand les professionnels et 
les lieux de lecture (editeurs, diffuseurs, Universite, libraires, 
bibliothecaires...) s'entendent et mettent sur pied des methodes et 
des approches, ils rendent les livres tout de suite accessibles a ceux 
qui les demandent. 
II s'agirait de responsabiliser chaque profession du livre et 
aussi les reseaux de circulation (P.T.T., transports..) pour ameliorer 
les services. Quelques ameliorations indispensables peuvent etre 
deja evoquees, pour quelques professions. 
Cette operation se deroulera en deux etapes : 
ETUDE : (voir plus loin sa definition) 
Avril - mai - juin 1989 
ACTION : (voir plus loin sa definition) 
Novembre - decembre - janvier... 
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Le mois de juillet permettrait de faire le point entre 1'etude et 
1 action pour d'abord se donner les moyens de savoir si, compte 
tenu des resultats de l'etude, 1'action est pertinente et possible. 
Le mois de janvier 1990 serait reserve au bilan. 
I - L'ETUDE 
II s'agit de determiner comment circule le livre a Poitiers 
(etude-type observatoire) 
L'observation doit etre faite a partir de critere simples : 
- Ou sont les livres ? 
- Combien en vend-on ? 
- Combien en prete-t-on ? 
Cette observation etant susceptible de faire apparaitre les 
carences et les potentialites de chacun. 
Pour cela il faut recourir a un questionnaire. 
II faut faire prendre conscience a 1'interlocuteur qu'il fait partie 
d'un reseau plus large : bibliotheque, Mairie, media ...; 
II faut que les professionnels prennent conscience qu'ils 
appartiennent a des reseaux specifiques et/mais 
complementaires. 
De cette complementarite et du questionnaire peuvent naitre : 
- une etude sociologique de 1'operation, 
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- une etude marketing du lectorat pour determiner la relation 
lectorat/produit; les produits qui correspondent au marche et 
les donnees a proposer pour inviter le lectorat a s'interesser 
davantage au fonds, 
- une pre-etude informatique. 
L'etude devra se limiter a dresser un etat des 
eventuellement a emettre quelques hypotheses sur les 
necessaires pour la mise en place d'un programme 
interprofessionnel. 
Cependant, il serait interessant et necessaire de trouver les 
moyens financiers pour mettre a la disposition des libraires et des 
bibliothecaires un outil permettant de controler les resultats 
obtenus durant la periode d'experimentation et de suivre 
1'avancement de l'operation a chaque stade. 
Ainsi pourrait-on etudier ce qui serait pour 1'avenir un plan 
informatique aux caisses (librairies) pour enregistrer les ventes 
avec des entrdes specifique : scolaires, papeteries. 
II - L'ACTION 
Principe : 
Presque tout a ete dit sur les carences de l'interprofession 
(librairies, bibliothecaires, editeurs...) mais rien de vraiment objectif 
n 3. ete tente; il faut donc, grace a une telle operation, mettre en 
evidence des phenomenes simples, quotidiens et appeles a devenir 
permanents. 
II s'agira de produire des exces mais dans une situation 
normale. 
choses et 
conditions 
specifique 
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II faut d'abord la photographie mais 1'observation doit etre 
immediatement suivie d'actes. 
POUR CELA: 
- tous les points de vente doivent etre concernes, 
une partie de la profession au niveau national devra etre 
solidaire (editeurs et distributeurs), 
- le caractere interprofessionnel (librairies, bibliotheques 
notamment) est indispensable. 
POURCELA: 
II faut s'appuyer sur trois reseaux essentiels : 
Les circuits 
- le reseau lecture publique : 
- en ayant bien a 1'esprit le projet de la mediatheque 
- le tres bon niveau des bibliotheque scolaires 
- le personnel ancien et nouveau de la bibliotheque 
- le Centre de Formation Professionnelle 
- 1'Association de Cooperation des Bibliotheques 
- II faut renforcer, voire creer, un reseau de centres de 
complicite (bouche a oreille) et cela a travers et a partir de 
l'interprofession. 
LOGISTIQUE DISTRIBUTION 
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II s'agira de mettre en place un assortiment initial en servant 
aussi des commandes a 1'unite. 
Dans le meme temps, il faudra amener les libraires a voir dans 
quelles conditions servir les bibliotheques et les petits points de 
vente. 
C'est la distributique qui doit prendre une partie de ce travail 
en charge, notamment pour les frais de port. 
Dans les librairies : 
- il faut savoir comment un libraire specialise peut commander 
un livre non specialise a l'unite, 
- il faut determiner le passage de la vente stock a la vente 
unite, 
- l'achat par club doit etre quantifie. 
Pour cela, il faudra s'attacher a suivre 30 titres significatifs 
(Poches - Art - Enfants - Best-Seller - Premier Roman) dont 
certains sont vendus a France-Loisirs. 
Si on previent a 1'avance, les distributeurs sont tout a fait 
capables de suivre 30 titres sur une ville moyenne. 
II faudra donc faire des sondages reguliers. 
Le premier objectif de l'operation etant bien sur, d'accroitre la 
vente et d'augmenter les prets. 
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ACTIONS ENVISAGEES DES PARTENAIRES 
I - Editeurs : 
- Information 
- Remises preferentielles 
II - Diffuseurs : 
- Rigueur de gestion 
- Rapidite de traitement 
III - Distributeurs et Transporteurs : 
- Rigueur de gestion 
- Rapidite de traitement 
IV - Libraires : 
a) Mise en scene des livres 
b) Signalisation et rangement 
c) Analyse de la politique des fonds dans les librairies de la 
ville 
d) Accueil 
En outre, 
developpement 
particularisme. 
cerner les librairies et leur faciliter un 
naturel par 1'accentuation d'un certain 
V - Lecture publique : 
a) Mise en scene des livres 
b) Signalisation et rangement 
c) Constitution d'un fonds ideal 
d) Accueil 
Une analyse serait faite sur "les comportements des prets" (les 
methodes qu'un bibliothecaire emploie pour faire parvenir le livre 
chez les gens ou inciter ceux-ci a venir a la bibliotheque). 
VI - Structures peripheriques : 
- Prisons 
- Hopitaux 
- Maisons de retraite et de repos 
- Ecoles - Colleges - Lycees 
- Hotels - Restaurants - Cafes 
- Entreprises 
VII - Medias : 
Environnement mediatique favorisant durant ces trois mois la 
connaissance du livre (encarts speciaux dans la presse sur une 
librairie ou sur des livres, voire sur une collection ou un editeur -
emissions regionales de la television concernant le livre - emissions 
de radios locales - etc...). 
VIII - P.T.T.: 
Tentative pour obtenir un tarif preferentiel pour l'expedition 
de livres durant ces trois mois. 
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ANNEXEF 
POITIERS : LE LIVRE 
EN VILLE MOYENNE 
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Notre-Dame-la-Grande, au centre hlitorlque de Poltlers. 
Dressant un etat des lieux et formulant 
des propositions, une etude sur 
« 1'amelioration de la circulation du livre 
dans une ville moyenne » analyse la ville 
de Poitiers, choisie comme cas type, et 
met 1'accent sur la complementarite des 
circuits de vente du livre et des reseaux 
de lecture publique 
Son caractere de ville moyenne universitaire, le dynamisme de ses libraires et bibliothecaires, un tissu associatif actif ainsi qu'une « volonte politique de developpement cul-
turel harmonieux » a Ia mairie... tous ces elements et quelques 
autres ont incite le groupe interprofessionnel dit« de Marce-
vol» a faire de Poitiers le terrain d'experimentation de 
reflexions engagees il y a une dizaine d'annees. 
Depuis dix ans, ce petit groupe compose de Pediteur Ber-
nard Barrault, du diffuseur Bernard Frances, du bibliothecaire 
Alain Massuard (ENSB de Villeurbanne), du Iibraire et ancien 
president de PAslodelp Pierre Descomps, et anime par Xavier 
ri'Arthuys, travaiile sur le theme de la formation aux metiers 
du livre. II invite des professionnels de differentes branches a 
des rencontres dans le petit village de Marcevol (Pyrenees-
Orientales), ou Xavier d'ArthUys possede une propriete. Con-
vaincu que seul le developpement de la collaboration interpro-
fessionneile peut ameliorer la circulation du livre en France, 
le « groupe de Marcevol » a propose a la ville de Poitiers et 
a la Direction regionale des alfaires culturelles (Drac) de com-
manditer une « etude-action » sur «l'amelioration de la cir-
culation du livre dans une ville moyenne », dont la premiere 
phase - l'etude, realisee a partic d'un questionnaire par l'asso-
ciation Devenir et 1'agence Ad'hoc (Xavier d'Arthuys et Phi-
lippe Olle-Laprune) - a ete menee au cours du printemps et 
de I'ete dernier. 
Nous en publions ci-dessous 1'essentiel des resultats et des 
propositions, tandis que la seconde phase - action - est 
actuellement soumise a une « etude de faisabilite ». 
F. P. • 
DE L'ETAT DES 
LIEUX... 
Le monde de la lecture a Poitiers se caracterisait il y a encore peu de temps, par une relative tranquillite : gestion de 1'acquis et concurrence « molle » en etaient les carac-
teristiques principales. La future installation de la mediathe-
que et certains faits nouveaux survenus dans le monde de la 
librairie ont change sensiblement cet etat de faits. (...) 
Les librairies 
Les librairies « classiques» sont situees au centre-ville et 
sont divisees en librairies generales et librairies specialisees. 
La librairie Gibert a les meilleurs resultats quantitatifs sur 
le marche du livre a Poitiers. Cette librairie est membre de la 
celebre chaine parisienne. A 1'heure actuelle, sa croissance 
passe par une diversification geographique ou un agrandisse-
ment de ses Iocaux rendus necessaires par son developpement. 
Formant eux-memes Ieur personnel, travaillant essentiellement 
la clientele « au detail» et representative de la grande librai-
rie classique fran?aise, Gibert-Poitiers est solidement installe 
en tete des librairies poitevines. 
La librairie Majuscule, quant a elle, est aussi membre d'une 
chaine nationale. Elle distribue aussi de la papeterie et du 
materiel informatique; reprise recemment par Philippe 
Aulhier, cette librairie est « condamnee » a la croissance. 
La librairie de l'Universite est directement en concurrence 
avec les deux librairies citees plus haut. Jouint le pari de la 
modernisation et de la formation specialisee, les dirigeants ae 
cette librairie ont decide de reconquerir le tcrrain qu'ils ont 
perdu au cours des annees precedentes. 
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La librairie Pergame est la quatrieme librairie de centre-ville 
iroposant un choix de livres etendu. La dirigeante de cette 
brairie joue la carte du point de vente d'ouvrages litteraires 
u de haute tenue intellectuelle. Sa part de marche est nette-
lent en retrait par rapport a ses trois concurrentes. 
D'une fa?on generale ces librairies sont peu specialisees, ani-
lees par un personnel encore peu forme, organisees empiri-
uement, peu informatisees et pratiquant une politique com-
lerciale encore trop peu « reflechie ». Les efforts de commu-
ication de leur part sont particulierement faibles. 
Nous avons rencontre aussi des librairies specialisees: 
.'Autre Rive et la librairie Mandala ont ete nos interlocuteurs 
1 ce domaine. De toute evidence, leur chifire d'afTaires et leur 
art de marche ne sont pas les points auxquels nous devons 
ous interesser. La faiblesse de 1'informatisation, 1'organisa-
on et le manque de formation sont les principales critiques 
ue l'on peut tirer de ces differentes rencontres. En revanche, 
i presentation de ces points de vente, leur politique de choix 
'ouvrages et 1'information proposee a la clientele sont des 
oints interessants. 
France Loisirs a une activite importante a Poitiers: en 
rme de chiffre d'afiaires Iivres, il s'agit du troisieme point de 
5nte de Poitiers. Un peu plus d'un livre sur dix, fourni dans 
:tte ville, provient de ce club. Chacun connait le type de 
inctionnement du club dont les outils d'analyse sont visible-
ent les plus fiables et le plus precis (ils sont meme inexistants 
ins la plupart des points de vente cites ci-dessus). 
La vente de livres dans les centres commerciaux est un des 
)ints capitaux de la circulation du livre a Poitiers. Si les cen-
es commerciaux Rallye et Carrefour obtiennent des resultats 
ediocres et surtout ne paraissent pas avoir un interet parti-
ilier pour ce rayon, il en va difieremment pour le Printemps' 
itue en centre-ville) et surtout le centre Leclerc. 
Le rayon livres du Printemps est assez modeste mais con-
lit un succes relatif et inattendu. Pour cette raison, les diri-
iants du magasin semblent vouloir faire un effort de fagon 
augmenter ses resultats. 
Le rayon livres du centre Leclerc est le deuxieme point de 
nte pour la ville de Poitiers. Travaillant sur un nombre 
duit de titres, avec un personnel forme et competent, le cen-
i commercial connait d'excellents resultats en matiere de 
nte de livres en grande surface pour 1'ensemble de Ia France. 
atiquant une politique commerciale en accord avec la 
ande distribution, il propose des l'entree du magasin son 
ioix aux millions d'acheteurs qui passent necessairement 
vant ses etalages. Ses resultats sont neanmoins realises avec 
s titres qui sont deja de grands succes de librairie ou lies a 
television. Beneficiant d'outils d'analyse serieux, d'objectifs 
ecis et d'une politique coherente, le centre Leclerc represente 
i des traits les plus originaux dans la circulation du livre a 
litiers. 
Le monde de la librairie commence a ressentir la concur-
nce qu'il ignorait encore il y a peu de temps. 
A 1'heure actuelle, il ne brille pas par la qualite de la for-
ation du personnel ni par 1'information mise a la disposition 
i public. L'informatisation n'en est qu'a ses debuts. (...) 
is bibliotheques 
Le monde de la lecture publique a Poitiers est interessant 
plus d'un titre : alors que 1'ombre de la mediatheque plane 
ns les conversations que nous avons eues avec 1'ensemble 
s intervenants, les resultats obtenus (notamment dans les 
>is annexes de la BM) sont notables meme si la desuetude 
l'equipement actuellement utilise freine le developpement 
i secteur. 
PolHers t des libratrlas rassemblies en centre-vllle. 
La bibliotheque municipale est composee de : la centrale 
(Hotel Aubaret); la section etude; les trois annexes (La Blai-
serie - Les Couronneries - le Clos Gaultier); les bibliobus. La 
mise sur pied de la mediatheque devrait permettre de pouvoir 
reunir dans le meme espace la section etude de la centrale et 
d'installer un systeme informatique dans un avenir proche. 
L ensemble de la BM donne tres fortement 1'impression 
d'etre sature tant en terme d'espace qu'en terme de personnel. 
Les experiences tentees dans les annexes en matiere de promo-
tion et la connaissance approfondie de leur public font de ces 
structures des outils competitifs et complementaires vis-a-vis 
de la mediatheque a venir. Les dirigeants de ces annexes 
n'hesitent pas a tenter des operations allant rechercher un 
nouveau public. En decembre 1989, une quatrieme annexe 
devait etre inauguree et les ouvrages qui y seront presentes au 
public beneficieront d'un nouveau classement experimental dit 
« par centre d'interet». 
La bibliotheque universitaire peut difiicilement etre montree 
en exemple tant 1'espace est peu fonctionnel et la desuetude 
de son fonds fiagrante. Les credits d'achat ont double en 1988 
pour atteindre, pour le livre seulement, 800 000 F. La connais-
sance du public est quasi nulle et les outils d'analyse totale-
ment inexistants. 
Majustule l condamnie a la crolssance. 
Les experienccs de bibliotheques en milieu captif sonl par-
ticulierement vivantcs a Poitiers. La bibliothequc dc la prison 
a etc installce en 1983 avec un fonds de 4 400 livres (plus de 
300 livres deposcs chaque mois par les responsablcs de la BM 
et de la BCP) et fonctionne de fagon satisfaisante avec de tres 
fortes fluctuations. Elle fut une des premieres expericnces ten-
lces en ce sens (acces direcl) dans notre pays. Supervise par 
une des bibliothccaires dc la BM, ce centre de pret connaitra 
dans un avenir proche une amelioration sensible de ses equi-
pements. 
La bibliotheque de Thopilal est installee depuis quarante 
ans et propose 20 000 titres aux malades et au personnel de 
l'hdpital. Organisee par une bibliothccaire formee au Centre 
interregional des metiers du livre et de la documentation, aidee 
par quelques benevoles, elle fonctionne de fagon assez empi-
rique et, malgre des moyens financiers reduits et l'absence de 
politique generale coherente, de fagon satisfaisante. 
La Bibliotheque pour tous de Poiliers regroupe cent trente 
familles inscrites. Etant donne son emplacement et le peu de 
moyens dont elle dispose, 1'importance de son activite n'est 
pas de taille a influer sur le monde de la lecture a Poitiers. 
Le Centre interregional de formation est interesse par cette 
etude et ses dirigeants se sont declares disposes a travailler 
pour la phase action avec l'ensemble des intervenants du 
monde du livre de Poitiers. II serait aussi interessant d'asso-
cier le CRDP (Centre regional de documentation pedagogi-
que) a la phase action. Celui-ci se donne plusieurs missions en 
ce qui concerne le livre : bibliothecaire (avec 25 000 ouvrages 
Lo sectlon jaunss de 1'annax* Le* Couronnerles. 
et 12 000 manuels scolaires), editeur et imprimeur ; son role 
pourrait donc elre multiple au cours de la phase action. 
Un des points les plus frappants de notre etude est le man-
que de travail en commun et de contacts entre le monde de 
la librairie et celui de la lecture publique ; les seuls rapports 
reguliers sont ceux de fournisseurs : autant les echanges com-
merciaux sont frequents, autant le suivi a Pair d'etre insuffi-
sant. D'un commun accord, les acteurs de chacune des par-
ties ont declare etre trop occupes pour elaborer des sessions 
de travail en commun. (...) • 
... AUX PROPOSITIONS 
D'ACTIONS 
Rationalisation des fonctionnements 
Le trait le plus frappant en ce qui concerne le monde du 
livre et de la lecture a Poitiers est la saturation notable en 
terme de personnel; Ies modes de classement sont generale-
ment desuets et Pinformatisation n'apparait pas necessaire a 
la totalite des acteurs du livre. L'organisation interne de cha-
cune de ces structures est pragmatique et nous devrons veil-
ler au cours de Ia phase action a ce que Pinformation circule 
bien a tous les niveaux hierarchiques. (...) 
Nous pourrions proposer des changements d'horaires aux 
bibliotheques avec, en particulier, la possibilite d'ouvrir le 
dimanche, entre 12 h et 14 h et en soiree. (...) De meme, les 
librairies pourraient ouvrir entre 12 h et 14 h et en soiree. II 
faudra etaler cette experience sur un laps de temps suffisam-
ment long pour etre significatif. Ces deux demarches vont 
dans le sens d'une recherche d'un public encore insuffisam-
ment prospecte. 
Un effort en matiere d'informatisation (en particulier 
Paccession a un terminal permettant un classement plus fonc-
tionnel est souhaitable) est a encourager fortement; la satu-
ration dont sont victimes les personnels de ces differentes 
structures ne pourra etre endiguee qu'a cette condition. 
Une reflexion est aussi a mener dans le domaine de la lec-
ture publique en matiere d'adaptation aux gouts des lecteurs ; 
d'une parl, la rapidite d'enregistrement est a modifier (en par-
ticulier en ce qui concerne la section etude de la BM), d'autre 
part, les livres de qualite a grand succes devraient etrc choi-
sis en plusicurs exemplaires de fatjon a satisfaire une demandc 
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importante. Les credits d'achat devront donc etre augmentes 
de fa?on a ne pas penaliser la fourniture des autres titres. 
D'une fagon generale, Ia ville de Poitiers devrait intensifier son 
effort en matiere de lecture publique au cours de la phase 
action (les credits actuels ne sont pas dignes d'une ville de 
cette taille). 
Nous devrions amorcer une reflexion (voir le chapitre 
« Amelioration des liens... ») au sujet de la mise sur pied d'un 
support permettant aux habitants de Poitiers de savoir quel-
les sont les nouveautes disponibles tant en matiere de vente 
que de prets. (...) La realisation d'un service minitel commun 
aux bibliotheques et aux Iibrairies permettrait aux amateurs 
de livres de disposer d'une source d'informations fiables, con-
sultable a toute heure et evitant de separer arbitrairement lec-
ture publique et vente de livres. Ce service serait donc aussi 
une demonstration de la complementarite de ces deux servi-
ces et le benefice en serait surement bien reparti entre ces deux 
types de struclures. Une reflexion est a mener sur Putilisation 
possible des materiels exislants deja. 
Amelioration de la politique 
de communication 
A 1'heure actuelle, la communication en matiere de livre et 
d'ecrit est tout a fait insuffisante, voire meme inexistante. La 
signification est faible, la decoration.interieure et exterieure 
pourrait etre ameliorce. Par ailleurs, la recherche d'une com-
nlunication vers dc nouveaux publics est insuffisante malgre 
les experiences tentces par lcs annexes de la BM. Le succes 
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contre par ces operations de promotion dans les quartiers 
avorises devrait nous inciter a poursuivre ces efTorts; autre-
nt dit, les mailings deja organises pour faire venir de nou-
ux lecteurs dans une bibliotheque (et donc a la lecture) doi-
it etre amplifies. Les animations organisees par 1'Office 
itou-Charentes du livre, concernant la venue d'auteurs dans 
te region, pourraient eventuellement etre. integrees a ce type 
ctions. (...) 
Les difierents evenements organises a Poitiers au cours de 
inee sont des occasions uniques pour toucher un vaste 
blic ; la realisation d'une plaquette par les libraires et les 
iliothecaires sur le theme de la manifestation qui presente-
t les ouvrages cles sur ce sujet semble etre un element de 
>motion particulierement performant. 
La periode de Noel est aussi propice a la realisation d'une 
iquette de promotion par les libraires de la ville ; un effort 
rticulier pourrait etre porte dans les domaines suivants: 
res scientifiques et techniques ; roman policier; bande des-
ee ; dictionnaires et encyclopedies. On peut aussi imaginer 
reprise de travaux identiques efiectues dans d'autres villes. 
La politique de communication est aussi a mettre sur pied 
matiere de classement, de signalisation et de decoration. Un 
uveau mode de classement pour les bibliotheques, dit clas-
nent par « centre d'interet», est pense et sera propose des 
mois de decembre dans la quatrieme annexe de la BM. 
>us attendons avec interet les resultats de cette experience. 
Le premier outil de communication d'une librairie ou d'une 
jliotheque est son aspect exlerieur. A de rares exceptions 
is, les vitrines et presentoirs exterieurs n'incitent pas le pro-
:neur a rentrer dans les librairies et les bibliotheques. On 
urrait d'aillturs imaginer des journees portes ouvertes dans 
: difierents secteurs de la lecture publique. 
Etant donne la saturation des personnels, il serail judicieux 
faire appel a des intervenants exterieurs qui pourraient rea-
er les vitrines des librairies et les presentoirs exterieurs des 
bliotheques (encore inexistants). Nous pouvons aussi amor-
cer une reflexion sur Veventuelle formation en matiere de 
decoration d'un ou plusieurs membres de chacune de ces 
structures. 
Un logo permettant de reperer les differentes structures et 
operations se rapportant au livre a Poitiers est aussi a imagi-
ner. 
L'organisation d'expositions dans les librairies est aussi un 
moyen pour elles de se faire connaitre aupres de nouveaux 
publics qui ne seraient pas a negliger. 
Nous pourrions aussi utiliser 1'idee, imaginee par le biblio-
thecaire d'une annexe de la BM, de mettre en place un coin 
«consultation» permettant d'obtenir des renseignements 
divers ; faire rentrer un futur client ou futur lecteur dans une 
de ces structures doit etre une des priorites a se donner pour 
la phase action. 
La signalisation interne tant dans les librairies que dans les 
bibliotheques n'est pas satisfaisante ; les panneaux indicateurs 
sont rarement explicites et la realisation de « poinls de repere » 
serait souhaitable. II s'agirait de realiser des panneaux signa-
letiques facilement reperables et comprehensibles, utilisant la 
couleur et des moyens memotechniques pour faciliter la cir-
culation du lecteur dans 1'espace. 
Amelioration de la chaTne commerciale 
(...) Si les differents intervenants ne se plaignent pas de leurs 
transporteurs, il n'en va pas de meme avec les distributeurs et 
les editeurs. Ces deux types d'intervenants sont a impliquer 
dans notre action. Les editeurs devraient consentir des remi-
ses preferentielles. Les convaincre est un des roles que le 
comite d'experts s'est donne. 
Les rapports avec les distributeurs et representants seront 
capitaux. La vitesse de livraison des commandes doit etre ame-
lioree, et le travail sur les offices doit etre particulierement soi-
gne : il est evident que le taux de retours est a l'heure actuelle 
inversement proportionnel au temps passe a travailler avec les 
representants. Sachant que la saturation des dirigeants des 
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Drairies est importante, ils devront accepter de «jouer le jeu » 
consentir ainsi a un effort qui consistera en un deblocage 
: temps pour effectuer ce travail sur les offices. 
II semblerait que le travail de prospection sur les bibliothe-
iies de comites d'entreprise et de secteurs captifs soit laisse 
l'abandon. Notre operation devrait permettre a ce maillon 
: la chaine, souvent laisse de cote, de s'integrer aux autres. 
En ce qui concerne les relations commerciales entre librai-
;s et bibliothecaires, il faut souligner en particulier, la vitesse 
; livraison et la lenteur du reglement. Les bibliotheques pour-
lient etudier un systeme d'etalement de leurs commandes, qui 
zrmettrait un traitement plus rapide, et surtout plus perfor-
lant de celles-ci. Le systeme d'offices imagine par certaines 
brairies, de faqon a informer les bibliothecaires des nouveau-
:s sorties, est tout particulierement interessant et a develop-
er. 
a notion de service et de suivi 
La saturation des personnes est telle, que la notion de ser-
ice est reduite a sa plus simple expression. Seules les annexes 
e la BM entretiennent des relations suivies avec leurs lecteurs, 
insi que certaines librairies (Pergame, 1'Autre Rive...). 
,'essentiel du travail des autres structures n'a pour 1'instant 
ien organise a ce sujet. La mise sur pied d'un fichier clients 
st certainement a travailler. 
Le suivi des commandes n'est pas, semble-t-il, satisfaisant 
our les collectivites : la relation entre libraires et collectivi-
:s n'est jusqu'a present qu'une relation de fournisseur a client, 
ins « accompagnement». Un effort en ce sens devra etre 
ntrepris au cours de la « phase action ». Nous pouvons 
otamment proposer une refiexion sur le delai de paiement 
ue les libraires accordent aux collectivites. 
Le classique probleme du delai de livraison notamment est 
etudier avec attention ; pour les delais particuliers, nous con-
aissons les consequenccs constituees par les retards dans les 
ommandes enregistrees... (...). 
Vmelioration des liens entre les 
ntervenants au sein de 1'interprofession 
Les relations entre libraires et bibliothecaires sont plutot 
tonnes, meme si elles restent limitees. Nous avons deja evo-
[ue la possibilite de realisation d'un service minitel en com-
nun en ce qui concerne les nouveautes, et de realisation de 
ilaquettes pour des evenements organises par la ville de Poi-
iers. U faudra bien sur demander un cffort particulier aux 
>ibliothecaires afin qu'ils achetent leurs livres dans des librai-
ries de Poitiers. De meme, il faudra s'assurer que les delais de 
paiement soient bien respectes. 
Une operation de promotion est a organiser pour les etu-
diants (pres de 20 % de la population de Poitiers). Connais-
sant le faible pouvoir d'achat de cette population, nous pou-
vons penser qu'une animation avec des auteurs « litteraires » 
disponibles dans la categorie des livres de poche est envisagea-
ble. Ce travail pourrait etre mene grace a une collaboration 
cntre les libraires et la bibliotheque (...). 
De la memc faqon, un travail de sensibilisation a la lecture 
est a imaginer en direction des ecoles : tout dabord, doter les 
adolescenls de bourses qui leur permettraient d'enlrer dans 
une librairie et d'acheter un livre. une fois le livre lu, un tra-
vail imaginatif et le moins scolaire possible devrait etre rea-
lise en relation avec cet ouvrage (...). Ensuite, pour des eleves 
deja plus ages, nous pouvons imaginer la realisation de cer-
cles de lecture, par groupes de six a dix eleves. (...) Ces deux 
actions ont pour but de donner 1'habilude a des groupes de 
jeunes d'aller dans une librairie. 
D'une fai;on plus generale, le travail en commun entre 
bibliothecaires et libraires devrait avoir lieu au cours de reu-
nions de travail organisees le lundi (journee de fermeture des 
librairies), qui reuniraient aussi des distributeurs, des editeurs, 
des diffuseurs... (...). 
Specialisation et fidelisation 
Cette sixieme partie est surtout une reflexion a plus long 
terme sur 1'avenir du monde du livre a Poitiers. Le point de 
vente ayant connu la plus forte croissance est le rayon livre. 
du centre Leclerc. Sa clientele est bien entendu celle du cen-
tre commercial et lui est fidele; les librairies classiques du cen-
tre sont confrontees en permanence a cette problematique : 
etant en situation de concurrence dans le secteur librairie gene-
rale, elles devront certainement se trouver rapidement une 
identite, une specialisation. Cette specialisation est liee a un 
travail d'etude sur leur clientele (la realisation d'outils 
d'analyse fiables devient urgente) ce qui permettra une fide-
lisation encore bien difiuse. L'exemple du livre pour enfant est 
certainement a mediter dans le cadre de cette reflexion sur la 
specialisation. 
Sachons observer aussi dans le systeme France Loisirs ce 
qui fonctionne le plus efilcacement: 1'etude de leur clientele, 
et leur reinscription reguliere, permet aux dirigeants de ce club 
d'elaborer une veritable politique generale basee sur des don-
nees fiables, pour le developpement de leur structure. Ce club 
est d'ailleurs la seule entreprise qui dispose d'informations uti-
lisables sur sa clientele. 
Les structures plus legeres (librairie Pergame, librairies spe-
cialisees, annexes de la bibliotheque municipale...) ont empi-
riquement 1'experience et une connaissance de leur clientele ; 
une meilleure organisation dans ce domaine serait tres profi-
table. La realisation d'un tel outil permettrait a tous les inter-
venants de poscr les bases d'une nouvelle politique; qu'il 
s'agisse de la concurrence inter-libraires ou de 1'implantation 
de la mediatheque, 1'ensemble des acteurs a fortement interet 
a disposer d'elements fiables, propres a amorcer une reflexion 
necessaire a 1'avenir du livre dans celte ville. 
Un travail en commun avec tous les inlervenants du metier 
du livre a Poitiers devrait permettre 1'organisation d'un cliib 
des « gros lecteurs » ; (...) Pour 1'instant, il regrouperait entre 
vingt et trente personnes, et beneflcierait d'avantages lies a 
leur passion (possibililes d'obtenir des ouvrages gratuitement, 
visite a Paris dans les locaux de grandes maisons d'edition.„). 
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ANNEXEG 
POITIERS : LES PROFESSIONNELS 
REAGISSENT 
la publltallon par Llvres Hebdo 
|n* 10, du 9.3.90, p. 80) des prln-
tlpales tontluilons d'une tlude 
sur « 1'amilloratlon de la tlrtula-
llon du llvre dans une vllle 
moyenne », r5allsie 6 Poltlers, a 
sustlti plusleurs riattlons de 
llbralres et de blbllothicalres de 
la vllle. Nous prisentons Id la plus 
slgnlllcatlve, slgnie tollettlve-
ment par une dlzalne d'entre eux, 
lout en apportant deux pr<tl-
slons i 
- d'une part, alnsl que nous 
l'avlons tlalrement Indlqui, telle 
ilude, flnantie par la malrle de 
Polllers, la Dlretllon riglonale 
des affalres tullurelles de Poltou-
Charentes et le consell giniral de 
ia Vlenne, n'a pas <ti r<alls#e par 
Uvres Hebdo. II ne nous appar-
tlent pas d'en approuver ou d'en 
conlesler les tontluslons, dont 
1'asiotlallon Devenlr et 1'agente 
Ad'hoc assument l'enlltre respon-
sabllll* ; 
- d'autre parl.la publltallon de 
telles <ludes s'lnscrlt plelnemenl 
dans la mlsslon de Uvres Hebdo 
' tomme organe Interprofesslonnel 
d'lnformallon sllmulant le dlalo-
gue entre les dlffirenls parlenal-
res du monde du llvre. 
Lcs profcssionncls du livrc, libraircs ct bibliotliccaircs, vises par 1'arliclc « Poilicrs, le 
livrc en ville moycnne » paru dans 
le numero dc Uvres Hcbdo du 9 
mars 1990, s elonncnl du procede 
rclenu pour juslificr une etude qui 
enlend prcparer «l'amclioration 
dc la circulation du livre dans unc 
ville moycnnc ». 
Le parti pris: « Publicr 1'csscn-
tiel dcs resultats ct dcs proposi-
tions», avant mcme qu'un dcbat 
ait pu scngagcr a Poiticrs, appelle 
dc lcur part lcs plus cxtrcmes 
rcscrvcs. 
Quc pcnscr du tableau dc la vic 
du livrc, tel qu'il cst drcssc dans 
«lctat dcs licux»? A Poiticrs, lcs 
libraires ct lcs bibliothccaircs ne 
borncnt pas lcur activitc « a la 
i 
gcstion de 1'acquis ct a la concur-
rcnce mollc ». 
Quc dire dc cct «ctat des 
licux », dresse a la hatc, ct qui 
pour les libraires oublic dc citer 
lcs points dc vcntc suivanls : 
- la Maison dc la prcssc ct la 
librairic Adam pour cc qui csl dcs 
librairics gcncralcs; 
- la librairic dcs Cordcliers et la 
Librairie catholique, qui sont 
sommc toute dcs librairics specia-
lisccs, tout commc la librairie 
d'Orfco; 
- Ics librairies d'occasion : 1'Esca-
licr, flruno, La Bouquincrie ; 
- la librairie ancicnnc ct modcrne 
Brissaud, animcc par un expert, 
spccialisce en livrcs anciens et en 
livrcs illustres modcrncs, qui four-
nit par ailleurs un gros travail 
dans lc domaine dc lcdition ou 
dc la rccdition, en ayant public cn 
quinze ans plus dc soixante titrcs, 
a caractcrc tant rcgional quc 
national, dont lcs livres d'art dc 
dilTusion curopccnnc. 
D'unc etudc qui s'intcrrogc sur 
la circulation du livrc ct nc fait 
jamais clal dans son rapport 
d'unc qiiclconqiic interrogation 
du lcctorat poitcvin. II ctait pour-
tant simplc d'intcrrogcr quclqucs 
dizaincs dc lcctcurs. 
D'un documcnt capable de 
rcsumcr en quelques ligncs 1'acti-
vitc dcs quatre librairies retenues, 
alors mcmc que leurs dirigeants 
ont rcpondu tres longuement a un 
qucstionnaire. 
D'unc cnquctc qui nc cite 
jamais aucun chiffrc quant a l'im-
portance « globalc » cn tcrme de 
chilTrc d'affaircs, de pcrsonnel, de 
mctrcs carrcs occupcs, de lineaires 
dcvcloppcs, de stock dc livres, 
clc., dc la librairic a Poitiers. 
D'unc ctudc qifi dcplore le 
manque d'informatisalion des 
librairies (alors memc que deux 
sur quatre le sont intcgralcment), 
fait ctat de fermeture le lundi. 
(alors memc que trois sur quatre 
des librairies citccs sont ouvertcs 
cc jour-la). 
D'une ctude, cncorc, qui nc fait 
jamais mcntion dc la crcation, il 
y a trois ans, d'un GIE dcs librai-
res dans lc but dc cogercr une 
manifestation automnale a 
laquclle participent activcmcnt les 
bibliotheques dc Poitiers, dans un 
espace commun. ce qui nous eloi-
gne dcs «simplcs rapports de 
fournisseurs a clicnts ». 
D'un etat dcs licux, qui, prati-
quant lcs amalgamcs avec dexte-
ritcs, mct cn parallcle lcs compc-
tcnccs, la specialisation, 1'organi-
sation dc librairies possedant plu-
sicurs milliers de refcrences, a 
rotation lentc cn raison dc lcur 
caracterc litteraire ou scicntifiquc, 
avcc le rayon «livrcs» d'une 
grandc surface ou ccux d'un club, 
qui vcndcnt l'un commc 1'autre 
dcs livrcs « grand public » mcdia-
tiscs. 
Oii sont lcs marchands, oii sont 
lcs libraircs ? 
D'un elat dcs licux qui nc fait 
aucunc mcntion dcs difficultes 
financicrcs rcclles a entrctenir les 
fonds que nous posscdons tous. 
' Ccla scmble naturcl. II manquc 
sans doule a nos « rapporteurs » 
d'avoir passc trois mois dans une • 
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librairie a gcrer lcs problemcs 
quotidicns pour leur pcrmetlrc de 
jugcr dc la naturc de nos activitcs, 
conimc dc nos carcnccs. 
Ccrtains dc nous travaillcnt 
depuis quinze ans ou plus dans 
lcur magasin. II nous scntblc dif-
ficilc avec une telle expcricnce de 
ne pas aimer et notre metier et 
nolre clicntele que nous connais-
sons tres bien. 
I)'un etat dcs lieux, enfin, qui 
nc fait a aucun moment etat 
d'une quelconque geographie du 
centre-ville, et de 1'originalite 
d'une capitale regionale dont le 
centre eommer^ant sc resume a 
unc zone pictonne tres restreinte, 
hors de laquelle il est diffieile de 
faire du commerce (le prix du 
metre carre rendant tout achat 
tres difilcile). 
Pour resumcr, cet «etat des 
licux » de la librairie nous scmblc 
a tous plus avoir cte conpu 
comme dcvant refictcr un etat des 
lieux dc « la librairie fraiiQaise » 
que de « la librairie poitevine », 
con?u pour faire reagir une pro-
fession plus que pour cerner les 
difficultcs qu'il y a dc nosjours a 
exercer un metier que chacun se 
plait a trouver noble. 
La place rescrvee aux bibliothe-
qucs n'esl guere meilleure, meme 
si la encore le traitement accorde 
aux uncs el aux autrcs ne parait 
pas rcposer sur des critcrcs justes 
et dbjcctifs, tout au plus sur dcs 
approximations ou dcs impres-
sions. 
Du rcstc, elles ne sont pas tou-
tcs mentionnecs. Si la bibliothe-
que departementale de pret cou-
vre un territoire dilTcrent dc celui 
de la ville de Poitiers, ellc n'en 
represcnte pas moins une capacite 
importante de devcloppement de 
la lccture et une force d'acquisi-
tion non negligeable. 
Le soi-disant archaisme des 
bibliotheques de Poitiers fait bon 
marchc de l'achamcment qui a ete 
mis dcpuis plusieurs annees a 
ouvrir des chantiers nouveaux. 
L'idce dc coopcration a deja fait 
son chcmin ; la volonte de cons-
truire une mcdiathcquc d'interet 
regional aussi. 
La rcnovation des bibliothe-
ques, 1'accucil de nouveaux 
publics, sont la preoccupation de 
la majorite des bibliothecaircs. 
Les relations entre les libraires 
et les bibliotheques nc datent pas 
d'aujourd'hui et ne commence-
ront donc pas dcmain. Ellcs 
sexerccnt sur la based'un parte-
nariat veritable, toujours en quete 
de pcrfectionnement: les journees 
« licrivains presents », lcs jour-
nccs de la communication histori-
que constituent autant de 
momcnts forts au cours dcsquels 
cliacun manifeste un rcel esprit 
d'ouverture. Les echanges entre 
les deux professions ne sauraient 
se resumcr a des recettes qui res-
semblent a des gadgets. 
S'il y a necessite de les amelio-
rer, cela se fera sur la base d'un 
travail en profondeur. 
Quant aux utilisateurs des 
bibliotheques, ils sont ici singulie-
rement absents, sauf lorsqu'il 
s'agit de dccrire leur mecontente-
mcnt ou leur «captivite ». On 
reve d'un travail qui soulignerait 
1'interpenetration du public des 
bibliotheques et de la clientele de 
la librairie, et apportcrait ensuite 
une reponse adaptee au constat 
etabli. 
Quant aux propositions, notre 
but n'est pas de lcs analyser et dc 
les contredire systcmatiquement, 
mais que dire dcs propositions 
suivantes: 
- un terminal (lequcl, pour qui, 
pour quoi ?); 
- la modification des heures d'ou-
verture (vraiment tres original); 
- dcs credits d'achat en augmen-
tation (tout le monde le sou-
haite); 
- un service minitel en commun 
librairies-bibliolheques (pour y 
mcttre quoi ?); 
- la rcalisation de plaquettcs 
communes (c'est oublicr un pcu 
dcs situations de concurrcnce); 
- dcs intcrvcnants extcricurs 
(payes par qui ?, mcconnaissance 
des problemes de marge). 
La stupeur qui a ete la notre a 
la lecture de ce rapport « d'un 
comite d'expcrts » justifie cette 
-reponse un peu longue. Nous 
nenteniions pas mcttre un terme 
a notre collaboration dans le 
cadre d'un travail qui nous con-
ccrne tous directement, mais seu-
lcment retablir quelques verites 
qui nous semblaicnt bafouccs. 
LMndilTerence devant de tcls 
propos n'aurait pu quc donner 
raison a lcurs auteurs. 
Les signataires: 
Jr.AN-MARIECOMPIE 
conscrvateur de la bibliothcque 
municipale 
ALAIN DUBREUCO 
conservateur de la bibliothcque 
universitaire 
Les dirigeants et les personnels 
des librairies suivantes : BRISSAUD. 
L'ESCAUER, GIBERT. PERGAME. 
L'AUTRE RIVE. L'UNIVERSIT6. LFS 
COROEUERS, MAJUSCULE. • 
« 
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ANNEXE H 
COMPTE-RENDU DE LA REUNION DU 5 JUILLET 1990 SUR 
L'AMELIORATION DE LA CIRCULATION DU LIVRE A POITIERS 
(Bibliothecaires). 
PRESENTS : 
Direction Regionale des Affaires Culturelles 
M. Bernard Demay, Conseiller pour le livre 
Centre de formation professionnelle 
M. Jean-Pierre Brethes 
Bibliotheque municipale classee de Poitiers 
M. Jean-Marie Compte 
Me Nicole Baty 
Me Anne-Marie Chaumont 
Me Francine Gluckstein 
Me Marcelle Guitton 
Me Monique Sergent 
M. Christian Gerard 
M. Philippe Pingon 
Bibliotheque Naguib Mahfouz (Maison d1arret) 
M. Alain Evillard 
EXCUSEE : 
Bibliotheque departementale de pret 
Me Laurence Tarin 
En preambule a ce compte-rendu, les participants 
tiennent a insister sur les points suivants : 
- L1agence , maitre d1oeuvre de 1'operation, doit donner une 
image exacte de la realite, en particulier en rencontrant les 
organismes absents a la reunion de ce j our et qui ne figurent 
pas non plus dans le rapport, ceci afin de bien decrire 
11 existant. 
- D'autre part, il semble que toutes les donnees de 11enqu§te 
n'aient pas et§ exploitees. En effet, le qualitatif n1est 
jamais analyse. II aurait ete pourtant infceressant de mettre 
en parallele, par exemple, le nombre de volumes et le nombre 
de titres dans les points de vente. 
- Les bibliothecaires presents ne veulent pas qu'une operation 
"mediatique" occulte les actions de fond et le travail interne 
quotidien des libraires et des bibliothecaires. Ils rappellent 
que ce travail est deja difficile a assumer. Aussi, des 
actions a long terme leur paraissent preferables a des actions 
ponctuelles, devoreuses de temps et d'energie et nuisibles au 
service public. En consequence, toute action nouvelle implique 
des moyens nouveaux, tant en personnel qu1en budget. 
II faudra aussi tenir compte, dans le cahier des charges, du 
roie de la future Mediatheque municipale. 
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Apres un bref historique de 1'operation, un tour 
de table a permis de degager un certain nombre de propositions 
1 Mise en place d'un outil de connaissance du public et du 
non-public des librairies et des bibliotheques. Ceci pourrait 
se faire avec le concours de 1'Universite. (Le ' non-public de 
la Bibliotheque municipale de Saint-Etienne a et6 etudie dans 
le cadre d'une option de la Maitrise en Sciences Economiques 
de l'Universit6 Jean Monnet a Saint Etienne.) 
2 Creation d'un groupe de lecteurs, clients des librairies 
et/ou emprunteurs en Bibliotheques, anime par un libraire 
et/ou un bibliothecaire, dont 1'activite d6bouchera sur la 
production d'un document qui sera diffuse. 
3 Avec les editeurs locaux de livres et de revues : 
- organisation de rencontre, d'expositions ... 
- Amelioration de leur diffusion locale (installation de 
vitrines, par exemple, dans les librairies et les 
bibliotheques). 
Le cadre strictement local pourrait §tre, a cette occasion, 
depasse et une collaboration avec 1'Office du livre en 
Poitou-Charentes est a envisager. 
(En Franche-Comte, une "Maison du Livre", regroupant 
1'ensemble des personnes travaillant dans les metiers du 
livre, a ete creee pour ameliorer la diffusion de la 
production locale). 
4 L'organisation d'expositions ou d'animations, en lien avec 
un libraire ou un groupement de libraires, souleve le probleme 
des autorisations de vente dans les locaux des bibliotheques, 
municipale ou departementale. Ceci doit apparaitre dans le 
cahier des charges et etre r6gle par les autorites conc-ernees. 
5 Une personne formee en librairie pourrait presenter des 
nouveautes dans les bibliotheques de la ville et du 
departement. 
6 Dans le cadre de la formation continue ou initiale des 
professionnels du livre, des §changes ou des stages de 
bibliothecaires pourraient etre organises dans les librairies 
et inversement. 
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7 La publication d1une plaquette commune, Bibliotheque 
universitaire et Bibliotheque municipale, precisant horaires 
d1ouverture et conditions d'acces, doit etre envisagee. 
8 Des visites de la Bibliotheque municipale pourraient §tre 
organisees : 
- Dans le cadre de visites touristiques l'ete (ceci n'est 
envisageable que le lundi). 
- dans le cadre de 1'initiation a la recherche documentaire 
pour les etudiants. 
9 Creation d 
bibliotheques 
un coin consultation-documentation dans 
, avec par exemple : 
de la documentation administrative 
des repertoires d'adresses 
des indicateurs et des horaires de 
transport (S.N.C.F. ...) 
un point tel^phone 
un point Minitel utilisable avec 
telephonique (proposition a etudier avec France 
Poitiers). 
des depliants touristiques (Mediasud, proche de 
11auberge de jeunesse, regoit des visiteurs etrangers). 
les 
moyens de 
une carte 
Telecom a 
10 Peut-etre serait-il bon de proposer a la Fanzinotheque de 
participer a 1'operation ? 
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